
Territoires du vin
ISSN : 1760-5296
 : Université de Bourgogne

5 | 2013 
Varia sur les Territoires du vin

Conflictualités et dynamiques du jeu social
sous la Troisième République
Article publié le 01 mars 2013.

Christophe Lucand

DOI : 10.58335/territoiresduvin.784

http://preo.ube.fr/territoiresduvin/index.php?id=784

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Christophe Lucand, « Conflictualités et dynamiques du jeu social sous la Troisième
République », Territoires du vin [], 5 | 2013, publié le 01 mars 2013 et consulté le 29
janvier 2026. Droits d'auteur : Le texte seul, hors citations, est utilisable sous
Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments
(illustrations, fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des
autorisations d’usage spécifiques.. DOI : 10.58335/territoiresduvin.784. URL :
http://preo.ube.fr/territoiresduvin/index.php?id=784

La revue Territoires du vin autorise et encourage le dépôt de ce pdf dans des
archives ouvertes.

PREO est une plateforme de diffusion voie diamant.

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
http://preo.u-bourgogne.fr/
https://www.ouvrirlascience.fr/publication-dune-etude-sur-les-revues-diamant/


Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Conflictualités et dynamiques du jeu social
sous la Troisième République
Territoires du vin

Article publié le 01 mars 2013.

5 | 2013 
Varia sur les Territoires du vin

Christophe Lucand

DOI : 10.58335/territoiresduvin.784

http://preo.ube.fr/territoiresduvin/index.php?id=784

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Introduction
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In tro duc tion
Au cœur des dy na miques pré va lant dans la re con fi gu ra tion des
mondes de la vigne et du vin en France au début du XXe siècle, les
stra té gies mo bi li sées en Bour gogne par les ac teurs les mieux in ves tis
lo ca le ment nous offrent un exemple sai sis sant du ren ver se ment his‐ 
to rique de pa ra digme qui s’est opéré au début du XXe siècle. Placé
de puis plu sieurs dé cen nies sous la do mi na tion d’un ordre mar chand
triom phant, cap tant l’es sen tiel de la plus- value à son seul pro fit, selon
des pra tiques li bé rales hau te ment re ven di quées, le vi gnoble de Bour‐
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gogne bas cule ra pi de ment vers un nou vel ordre viti- vinicole consa‐ 
crant l’ori gine fon cière comme pre mier cri tère de la va leur et de la
qua li té des vins. En moins de dix ans, des pre miers prin cipes por tés à
la Chambre des dé pu tés en 1913 à l’échec dé fi ni tif des par ti sans du
com merce li bé ral au début des an nées 1920, la mu ta tion est com‐ 
plète. Ce chan ge ment ra pide té moigne du jeu des forces po li tiques et
so ciales lo cales qui ont ini tié le pas sage, aux consé quences dé ter mi‐ 
nantes, des «  usages  » à l’ «  ori gine  » et de la marque au ter roir.
L’orien ta tion ra di cale de la mise en normes du vi gnoble en fa veur d’un
« droit du sol » contre les lo giques « hors- sol » pré va lant jusqu’alors
sans ré serve, ré vèle le fonc tion ne ment de so cié tés ru rales com plexes
où les rap ports de force éta blis entre des ac teurs in di vi duels, des
groupes d’in té rêt consti tués ou des corps in ter mé diaires nous per‐ 
mettent de mieux com prendre les liens tis sés entre les échelles lo cale
et na tio nale.

Dans cette pers pec tive, il est né ces saire de com prendre com ment
l’ex ten sion des conflits d’in té rêt lo caux et les lignes de cli vage les plus
fines, im bri quées dans une su per po si tion de ré seaux et de contextes
en tre mê lés, condi tionnent l’émer gence de po li tiques qui ré pondent à
leur tour à des confi gu ra tions et des équi libres lo caux qu’elles cau‐ 
tionnent ou contra rient. L’énigme pro po sée à tra vers cette étude de
cas de meure d’au tant plus forte que le ren ver se ment des po si tions
ob ser vé, entre le com merce et la vi ti cul ture, est conduit contre ceux
qui au sein du vi gnoble maî trisent l’in no va tion et dé ter minent les
chan ge ments. La mu ta tion com mer ciale du vin s’est en effet dé rou lée
en ap pa rence contre le com merce bour gui gnon lui- même, pour tant
do mi nant, et qui, contrai re ment à son grand voi sin cham pe nois, n’a
pas su, ou n’a pas pu, pé ren ni ser un mo dèle de dé ve lop pe ment plus
conforme à ses in té rêts cor po ra tistes. Évo quant ce grand bas cu le‐ 
ment de la po si tion des né go ciants de Bour gogne, Oli vier Jac quet et
de Gilles La fer té pro posent une lec ture fon dée sur le ren for ce ment
d’un vé ri table consen sus na tio nal au tour de la vi ti cul ture et en fa veur
d’une « ré pu bli ca ni sa tion  » des cam pagnes à l’ori gine de la mise en
place des nou veaux dis po si tifs lé gis la tifs 1. Le ren ver se ment des po si‐ 
tions en fa veur de la pro prié té ex pri me rait alors «  une pre mière
orien ta tion ré pu bli caine de la qua li té  » 2 , la loi et son in ter pré ta tion
sup por tant l’in té rêt de la masse des pe tits pro prié taires contre celui
des né go ciants. Ici, la dé fense du monde rural, tant in vo quée par les
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par le men taires de la IIIe Ré pu blique, ap pa raît comme l’un des vec‐ 
teurs dé ter mi nants de l’évo lu tion des rap ports de force au mo ment
où est ré in ven té en Bour gogne un dis cours cultu rel sou te nant l’image
du petit vi gne ron et de ses « ter roirs ». Au final, selon les au teurs, un
vé ri table « contrôle ré pu bli cain du mar ché  » s’est exer cé 3. Pour tant,
au- delà de cette dé mons tra tion sti mu lante, il faut s’in ter ro ger sur
l’orien ta tion fi nale de l’in ter pré ta tion ainsi pro po sée.

Cette vic toire at ten due de la vi ti cul ture et de la pro prié té face au né‐ 
goce re joint lar ge ment le consen sus adop té par la suite au tour de ce
qu’il est conve nu qu’il ad vienne : la pe tite vi ti cul ture éman ci pée est fi‐ 
na le ment par ve nue à ter ras ser le grand né goce om ni po tent et tout- 
puissant. En somme, grâce au bon fonc tion ne ment des mé ca nismes
ins ti tu tion nels ré pu bli cains, la dé mo cra tie ru rale au rait fait son
œuvre. Dans les faits, cette lo gique sé dui sante converge bien vers
l’image consa crée en Bour gogne d’une pe tite vi ti cul ture lo cale triom‐ 
phante. L’His toire re joint alors l’his toire des vain queurs. Pour tant, une
contra dic tion cen trale de meure sur l’iden ti té réelle des vain queurs.
Si, la lo gique po li tique ré pu bli caine a fi na le ment su orien ter la ré gle‐ 
men ta tion dans un sens plu tôt fa vo rable à la pro prié té, il ap pa raît
bien dans le pro lon ge ment de cette dé mons tra tion que le pro ces sus
par le men taire ait plu tôt joué en fa veur des pro prié taires do mi nants
les plus pri vi lé giés, c’est- à-dire des prin ci paux dé ten teurs des crus
les plus ré pu tées dont de nom breux né go ciants, in fluents par leur
nombre et leur po si tion so ciale. De ce point de vue, force est de
consta ter que la masse des pe tits pro prié taires, dé ten teurs de vignes
dé pour vues de re nom mée com mer ciale, ne tire aucun bé né fice de
l’orien ta tion de la ré gle men ta tion, bien au contraire  ; ces der niers
s’im posent comme les per dants d’un pro ces sus dont ils ont été lar ge‐ 
ment ex clus 4. L’af faire est donc très com plexe et il s’agira donc de
dé nouer au plus près le mode de fonc tion ne ment de ce petit monde
de la vigne et du vin dans une Bour gogne tra ver sée par des lignes de
rup ture où s’en tre mêlent clans, pa ren tés, pa tri moines et sen ti ments
d’ap par te nance.
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Le choc de la re con fi gu ra tion des
mar chés et l’appel aux Pou voirs
pu blics
Au tour nant des XIXe et XXe siècles, le né goce des vins s’af firme en
Bour gogne par sa po si tion très pri vi lé giée, do mi nant un vi gnoble
éton nam ment frag men té, des vignes de l’Yonne au Nord à celles du
Mâ con nais et du Beau jo lais, plus au Sud, en lon geant de Dijon à San‐ 
te nay, la pres ti gieuse Côte bour gui gnonne et ses crus les plus re nom‐ 
més. Lar ge ment in ves ti dans la pro duc tion, par le contrôle qu’il
exerce sans par tage sur les achats à la pro prié té, il mo no po lise les ac‐ 
ti vi tés liées à la fa bri ca tion des vins et à leur dis tri bu tion sur des mar‐ 
chés lu cra tifs et sou vent loin tains. C’est à ce titre, que le com merce,
for te ment po la ri sé sur l’ar ron dis se ment de Beaune, place de puis la
pre mière moi tié du XIXe siècle l’en semble du vi gnoble bour gui gnon
dans son or bite, à par tir d’une né bu leuse de quelques cen taines de
pe tites mai sons dont l’en ver gure com mer ciale dé passe par fois à
peine celle de la pe tite vi ti cul ture éman ci pée.

4

La force de ses at tri bu tions re pose alors sur la très grande li ber té
dont il bé né fi cie dans les modes d’éla bo ra tion et de trans for ma tion
d’un pro duit na tu rel com plexe, pa tiem ment conduit au stade de la
com mer cia li sa tion à la suite d’une longue série de ma ni pu la tions. La
fa bri ca tion des vins, par de sa vants as sem blages et cou pages, offre la
grande va rié té d’échan tillons qui sert de base à la mise en com merce
sur le mar ché de pro duits dont il contrôle seul l’iden ti fi ca tion par des
dé no mi na tions fon cières col lec tives. C’est en effet afin de conju rer la
me nace d’un dé ve lop pe ment in con si dé ré de la concur rence ex té‐ 
rieure et d’une fraude crois sante que le né goce a ap puyé tout au long
du XIXe siècle l’éla bo ra tion de clas se ments com mer ciaux ar ri mant
ré so lu ment les marques lo cales de ses vins au re gistre de l’ori gine
fon cière. Dans ces hié rar chies, l’amal game est donc constant entre la
marque et sa dé no mi na tion géo gra phique (Meur sault, Pom mard,
Beaune, Cor ton, Nuits, Éché zeaux, Clos de Vou geot ou Cham ber tin),
va leurs com mer ciales per çues comme to ta le ment in dis so ciables pour
les vins de Bour gogne. La marque ap par tient alors au seul né go ciant
qui s’oc troie l’es sen tiel de la plus- value au dé tri ment d’une pro prié té
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su bor don née et main te nue au rang de simple pour voyeuse de ma‐ 
tière pre mière agri cole.

Cet ordre mar chand triomphe en core lar ge ment lorsque l’onde de
choc dé clen ché par la dif fu sion de l’épi dé mie phyl loxé rique at teint le
vi gnoble à par tir des an nées 1870. En ren for çant des évo lu tions déjà
bien éta blies, la crise sou tient l’essor spec ta cu laire des vi gnobles mé‐
di ter ra néens au pre mier rang des quels l’Al gé rie fait très vite fi gure de
prin ci pal pro duc teur de « beaux vins de se cours » pour le com merce
local. A la fin du XIXe siècle, la mé tro pole voit ses ré coltes mar quer
un coup d’arrêt avant que la sur pro duc tion ne s’im pose à me sure que
se re cons ti tuent les prin ci paux vi gnobles mé ri dio naux. En quelques
an nées le com merce des vins est sa tu ré et son mar ché na tio nal me‐ 
nace de se dis lo quer sous les ef fets conju gués de la sur pro duc tion et
des fraudes en dé miques qui l’ac com pagnent. Du rant la der nière dé‐ 
cen nie du siècle, la crois sance du phé no mène, sou te nue par la pé nu‐ 
rie et l’ef fon dre ment de la qua li té des vins pro duits par les vignes re‐ 
plan tées en jeunes pieds amé ri cains, s’étend pro gres si ve ment à tous
les seg ments du mar ché. La chap ta li sa tion abu sive se dé ve loppe alors
dans tous les vi gnobles sep ten trio naux et s’étend ra pi de ment à la fa‐ 
bri ca tion de vo lumes co los saux de pi quettes pro duites par ma cé ra‐ 
tion et la vage des marcs. La fa bri ca tion de vins ar ti fi ciels, vinés, co lo‐ 
rés, plâ trés, pro duits en quan ti tés fa bu leuses par les né go ciants de
Bé ziers, de Mont pel lier ou de Bercy, té moigne bru ta le ment de l’anar‐ 
chie qui s’em pare alors du mar ché des vins.
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Pour les né go ciants bour gui gnons, la me nace est de taille d’au tant
que des quan ti tés de vins, im pos sibles à chif frer avec exac ti tude, cir‐ 
culent sous des ap pel la tions ré pu tées de la Côte bour gui gnonne. En
1887, les di ri geants de la Chambre de com merce de Beaune se scan‐ 
da lisent d’avoir iden ti fié des faux Pom mards, Cham ber tins ou Clos de
Vou geot sur le mar ché pa ri sien 5. Cette en vo lée spec ta cu laire de la
contre fa çon des vins est une at teinte di recte à leurs marques com‐ 
mer ciales et aux in té rêts les plus stra té giques du com merce loyal
local. Cette si tua tion né ces site d’ur gence l’in ter ven tion des Pou voirs
pu blics pour res tau rer une dis ci pline de concur rence bâtie sur une
né ces saire ré gu la tion.

7

L’ac tion po li tique des né go ciants se conjugue alors au puis sant mou‐ 
ve ment hy gié niste en plein essor et à la ques tion de la sé cu ri té ali ‐
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men taire qui prime dans les dis cours sur la qua li té. Elle re joint celle
des pro duc teurs qui sou tiennent un dis cours de plus en plus mar qué
contre la concur rence dé loyale et la fraude sur les dé no mi na tions.
L’in quié tude face aux vins fal si fiés l’a alors lar ge ment em por té dans
les thèmes dé bat tus à la Chambre de com merce de Beaune, dé pas‐ 
sant les ques tions pour tant épi neuses des ta rifs doua niers et des
taxes sur les bois sons. Les plus ar dents dé fen seurs de la li ber té de
cir cu la tion et de la libre en tre prise lancent dé sor mais des ap pels ré‐ 
pé tés en fa veur d’une ré gle men ta tion or ches trée par l’État au nom de
la né ces saire dis ci pline de concur rence. In ca pables de four nir aux
ma gis trats les moyens d’en di guer la fraude, les lois pion nières de
1851-1855 sont dé non cées pour leurs in suf fi sances par une par tie du
com merce local. Déjà, en 1856, les né go ciants beau nois s’étaient
réunis au sein d’une As so cia tion com mer ciale vi ti cole de l’Ar ron dis se‐ 
ment de Beaune, ap pe lée à lut ter contre la fraude sous toutes ses
formes et prin ci pa le ment contre «  l’usur pa tion des noms de ses
vins  » 6. Di ri gée par une com mis sion com po sée de quinze né go‐ 
ciants 7, l’as so cia tion agit comme un vé ri table groupe de pres sion
local «  pour pro té ger le com merce loyal des vins na tu rels contre les
dan gers que lui font cou rir la fa bri ca tion des vins fac tices et les spé cu‐ 
la tions qui en ré sultent ». De ve nue l’As so cia tion pour la ré forme com‐ 
mer ciale de Beaune en 1860, puis le Syn di cat des né go ciants en vins
de l’ar ron dis se ment en 1864, elle pu blie des mé moires, ré dige des
notes et in ter pelle le monde des élus 8. En pla çant le rè gle ment de la
ques tion de la fraude et de la contre fa çon de ses marques sur le ter‐ 
rain po li tique par le men taire, les no tables du né goce contri buent à
sou te nir un pro fond pro ces sus de re dé fi ni tion des normes de la qua‐ 
li té.

En 1888, un en semble ré gle men taire re pré sen té par les pre mières
« lois spé ciales » est dis cu tée et sou te nu par les mi lieux du com merce
bour gui gnon au sein du Syn di cat de l’ar ron dis se ment de Beaune.
Réunis en as sem blée plé nière à la Chambre de com merce le 13 sep‐ 
tembre, les né go ciants in ter pellent leurs élus en pré sence du dé pu té
Pierre Joi gneaux et du sé na teur Ana tole Hugot. Un appel en fa veur
d’un « as sai nis se ment du com merce des vins » est adres sé à ce titre
au Pré sident de la Ré pu blique Sadi Car not, an cien mi nistre des Fi‐ 
nances et dé pu té de Beaune. Après l’adop tion de la loi Griffe en 1889,
une pre mière dé fi ni tion ins ti tu tion nelle du vin est fi na le ment re te nue
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sous la pres sion des mi lieux po li tiques du Midi 9  ; le vin est dé fi ni
comme le pro duit de la fer men ta tion des rai sins frais. Dé non cée par
la Chambre de com merce de Mâcon comme une at teinte aux prin‐ 
cipes de li ber té d’en tre prise, cette me sure est pour tant ap prou vée
par la Chambre de com merce de Beaune qui sou tient que les vins fac‐ 
tices portent at teinte aux ré pu ta tions des crus lo caux en dé va lo ri sant
toutes les pro duc tions 10. Pro lon geant ce dis po si tif, la loi Brousse en
1891 im pose qu’une pre mière for mu la tion des sub stances com po sant
les vins soit dres sée 11. Des ti née à in ter dire de nom breux com po sants
chi miques, elle dé cide l’in di ca tion en gros ca rac tères sur les ré ci‐ 
pients des vins plâ trés. En 1895, c’est le dé pu té de Beaune Henri Ri‐ 
card qui re laie la pa role des mi lieux du com merce local en sou te nant
la loi ten dant à ré pri mer la so phis ti ca tion des vins na tu rels par ad di‐ 
tion d’eau, d’al cool ou de vin ar ti fi ciel. Dans un contexte d’in sta bi li té
so ciale crois sante liée au dé rè gle ment in tro duit par les crises vi ti‐ 
coles et vi ni coles en France, les né go ciants bour gui gnons pèsent
donc de tout leur poids en fa veur d’une ré gle men ta tion plus pous sée.
En 1898, Jules Mé line pro pose dans cette pers pec tive tra cée, un pre‐ 
mier pro jet de loi ras sem blant sous un même édi fice lé gis la tif les
textes pré cé dents. Car au mo ment où le monde par le men taire
s’anime au tour de la ques tion de ve nue fon da men tale des vins, rien ne
semble pou voir en di guer la fraude et la spé cu la tion ir rai son née
qu’elle anime sur les mar chés. En en gen drant la ruine et la mi sère de
la vi ti cul ture du Midi, la sur pro duc tion et les fal si fi ca tions fondent un
en vi ron ne ment po li tique dé sor mais tout en tier ab sor bé par la ques‐ 
tion des ten sions so ciale dans le Lan gue doc. En 1904 les pou voirs pu‐ 
blics dé pêche une com mis sion d’en quête par le men taire dans le Midi
qui donne jour à une pre mière loi du genre, dont l’ar ticle 9 ap pelle « à
mettre un terme à la si tua tion qui est faite à la vi ti cul ture na tio nale ».
Ainsi conçue, la loi du 1  août 1905 semble par ache ver l’édi fice ré gle‐ 
men taire de la lutte contre la fraude. Le texte punit « qui conque aura
trom pé ou tenté de trom per, soit sur la na ture, les qua li tés sub stan‐ 
tielles, la com po si tion et la te neur en prin cipes utiles de toutes mar‐ 
chan dises, soit sur leur es pèce ou leur ori gine lorsque, d’après la
conven tion ou les usages, la dé si gna tion de l’es pèce ou de l’ori gine,
faus se ment at tri buée aux mar chan dises, devra être consi dé rée
comme la cause prin ci pale de la vente ; soit sur la quan ti té des choses
li vrées ou sur leur iden ti té » (ar ticle 1). Vé ri table copie de la lé gis la tion
belge mise en œuvre au même mo ment, la loi fran çaise in tro duit la
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créa tion d’un ser vice de la ré pres sion des fraudes char gé de contrô ler
sa bonne ap pli ca tion. In com plet et im par fait en ma tière vi ni cole, le
texte in tro duit pour tant pour la pre mière fois la no tion d’ori gine
parmi les ca rac té ris tiques sus cep tibles de dé fi nir une trom pe rie en
ma tière com mer ciale.

Pour tant, les ten sions ne se re lâchent pas et deux ans après le vote de
la loi de 1905 qui de vait res tau rer la confiance, la ré colte mé tro po li‐ 
taine s’élève à 66 mil lions d’hec to litres aux quels s’ajoutent les 8,6 mil‐ 
lions d’hec to litres d’Al gé rie. Le mar ché est plus que ja mais sous ten‐ 
sion 12. C’est dans le Midi vi ti cole, sé vè re ment tou ché par la sur pro‐ 
duc tion, que la ré volte éclate en mai et juin 1907 13. Des ma ni fes ta‐ 
tions, ras sem blant de 200000 à 300000 per sonnes, éclatent dans
toutes les mé tro poles, à Nar bonne, Bé ziers, Mont pel lier, Nîmes 14. La
« Grande peur » que font naître dans les es prits les ré voltes de 1907
pro voque alors un choc consi dé rable dont les ondes conduisent dé‐ 
sor mais le ré gime ré pu bli cain à main te nir une constante vi gi lance à
l’égard de la ques tion du vin. Les choix et les exi gences por tés par
l’unité du Lan gue doc vi ti cole et par la Confé dé ra tion gé né rale des vi‐ 
gne rons du Midi de viennent dès lors, pour le pou voir, des prio ri tés.
Pro lon geant le pro ces sus lé gis la tif en ta mé en ma tière vi ni cole, la loi
du 5 août 1908 tente de four nir le cadre gé né ral qui doit ser vir de
base à une meilleure ré gu la tion du mar ché par l’iden ti fi ca tion de l’ori‐ 
gine des vins. La loi donne ainsi l’ini tia tive de la dé li mi ta tion ré gio nale
à des rè gle ments d’ad mi nis tra tion pu blique. L’ar ticle 11 livre le soin à
l’ad mi nis tra tion de dé li mi ter les zones d’ap pel la tions dé si gnées par la
Cham pagne, la Bour gogne, le Co gnac et le Bor de lais 15. Pour tant, dès
les an nées sui vantes, la me sure s’avère presque in ap pli cable. En Bour‐ 
gogne l’af faire pré oc cupe lar ge ment le com merce et ses re pré sen‐ 
tants qui s’in ter rogent sur les condi tions de l’ap pli ca tion de la loi dans
le vi gnoble et l’at ti tude de la pro prié té 16. Les évé ne ments de Cham‐ 
pagne conju gués aux ten sions de la Gi ronde achèvent de convaincre
le nou veau mi nistre de l’Agri cul ture Jules Pams d’ins crire à l’ordre du
jour une mo di fi ca tion lé gis la tive ma jeure ins tau rant la mé thode de
dé li mi ta tion par la voie ju di ciaire et non plus ad mi nis tra tive.

10

C’est là, une rup ture ra di cale dans le pro ces sus de mise en place de la
ré gle men ta tion en ma tière vi ti cole. Le trans fert du pou voir du par le‐ 
ment vers l’exé cu tif, qu’avait in tro duit les «  lois spé ciales  » jusqu’en
1905-1908, abou tit dès lors à in ves tir le pou voir ju di ciaire de pré ro ga ‐

11
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tives qui s’avè re ront par la suite im menses. L’ar ticle 1  du pro jet de loi
«  Pams- Dariac  » pré cise que les ma gis trats de vront tenir compte
dans leurs ju ge ments concer nant les nou velles dé li mi ta tions de l’ori‐ 
gine du pro duit, de sa na ture, de sa com po si tion et de sa qua li té 17.

er

Jeux de pou voir et dy na mique des
ré seaux lo caux
C’est en no vembre 1913, lors des dis cus sions du pro jet de loi gou ver‐ 
ne men tal sur les dé li mi ta tions à la Chambre, que les dé pu tés du vi‐ 
gnoble bour gui gnon, Étienne Ca mu zet, Pierre Charles, Al fred Mu teau,
Émile Vincent (Côte- d’Or), Ju lien Si myan et Jean- Pierre Si mon net
(Saône- et-Loire) s’as so cient pour mo di fier le texte pro po sé dans un
sens plus conforme à leurs in té rêts col lec tifs. Le texte ori gi nal pré‐ 
cise en effet que « sera puni de la même peine qui conque aura em ployé
sciem ment une dé no mi na tion géo gra phique pour dé si gner des pro duits
dif fé rents de ceux aux quels les usages lo caux, loyaux et constants ont
at tri bué cette dé no mi na tion à rai son de leur ori gine, de leur na ture, et
de leurs qua li té sub stan tielles » 18. Re pré sen tant de la vi ti cul ture et du
com merce « hon nêtes », Étienne Ca mu zet pré cise lors des dé bats ini‐ 
tiés que les mots «  qua li tés sub stan tielles  » prêtent lar ge ment à
confu sion et qu’avec ses col lègues il re fuse de s’en ga ger « dans la voie
com pli quée et tor tueuse de la ga ran tie des qua li tés sub stan tielles  » et
pré fère en somme que l’on s’en tienne à la seule ori gine des vins.
L’amen de ment, sou te nu par deux dé pu tés de la Gi ronde et Édouard
Barthe, est alors adop té contre l’avis du mi nistre en charge du pro‐ 
jet 19.

12

Per çue comme presque anec do tique dans le texte, la mo di fi ca tion
en gage pour tant bien des consé quences consi dé rables pour le né‐ 
goce qui, faute de pou voir se ré fé rer au lien in dis so ciable qui existe
entre les types de vins qu’ils com mer cia lisent et leur qua li té, ne pour‐ 
ront plus que consta ter l’ex clu si vi té qui est dé sor mais at tri buée à
l’ori gine. La nou velle lo gique consacre donc la dé li mi ta tion des zones
d’ap pel la tions des vins selon la seule ori gine des rai sins qui ont servi à
leur pro duc tion. En dé fi ni tive, la pro prié té se re trouve in ves tie bru ta‐ 
le ment d’une pré émi nence nou velle qu’au cune de ses or ga ni sa tions
re pré sen ta tives n’avaient jusqu’alors osé réel le ment re ven di quer.

13
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Da van tage en core avec ce pro jet de loi, si l’ori gine de vient le nou veau
dogme ré gle men taire, leur usur pa tion frau du leuse est un délit puni
par les tri bu naux au titre de l’at teinte por tée à une pro prié té com‐ 
mer ciale ou in dus trielle. Là en core, et dans le cadre du pro lon ge ment
de l’ac tion menée sous l’im pul sion d’Étienne Ca mu zet, les mo di fi ca‐ 
tions en ga gées lors des dis cus sions de no vembre 1913 à la Chambre
des dé pu tés s’avèrent fon da men tales. Il im porte en effet pour le dé‐ 
pu té de la cir cons crip tion de Beaune d’éli mi ner toutes les failles qui
pour raient en tra ver le pro jet qu’il s’est fixé en fa veur de la pro prié té.
Dans cet ob jec tif, le mot « sciem ment » du texte ini tial dé bat tu pour‐ 
rait à cet égard per mettre aux frau deurs po ten tiels et à ceux qui
cher che ront in évi ta ble ment à contour ner l’in tran si geance de ses
règles, de sou te nir de vant un tri bu nal la thèse de l’er reur de ma ni pu‐ 
la tion ren dant in opé rante toute forme de sanc tion. C’est ainsi qu’un
deuxième amen de ment est pro po sé par les dé pu tés Étienne Ca mu‐ 
zet, Pierre Charles, Louis Hé bert (Côte- d’Or), Ju lien Si myan, Jean- 
Pierre Si mon net et Jean Bou ve ri (Saône- et-Loire), puis voté le 15 no‐ 
vembre 1913, en ga geant la sup pres sion dans le 2  pa ra graphe du mot
« sciem ment ». Les pé na li tés se ront donc ap pli quées « même aux per‐ 
sonnes ayant dé si gné leur bonne foi sous une ap pel la tion d’ori gine des
vins n’ayant pas droit à cette ap pel la tion » 20. Par ailleurs, de nou veau
à l’ini tia tive de ces mêmes dé pu tés bour gui gnons re joints par Pierre
Lefol (Côte- d’Or), il est dé ci dé de pré ci ser que ces dis po si tions sont
« ap pli cables aussi bien aux fraudes par fal si fi ca tions qu’aux fraudes
par sub sti tu tions  » 21. Enfin, la pour suite des dé bats achève l’édi fice
ré gle men taire en don nant les moyens aux vi ti cul teurs de Bour gogne
de pro té ger leur pro duc tion en la ren dant pu blique par la dé cla ra tion
de ré colte des pro duits à ap pel la tion d’ori gine et à la tenue d’un re‐ 
gistre de compte spé cial d’en trées et de sor ties 22.

14

e

En or ga ni sant ainsi le suivi de l’ori gine des vins, les dé pu tés bour gui‐ 
gnons poussent les né go ciants dans leurs der niers re tran che ments et
sou tiennent que les re gistres de la Régie men tionnent les quan ti tés et
les ori gines de tous les vins ex pé diés 23. Il s’agit bien d’une re nais‐ 
sance du pro jet gou ver ne men tal de « vi gnette de ga ran tie » pour les
vins 24 pro po sé en 1909 par le mi nistre des Fi nances Georges Co che ry
et qui avait été pour tant una ni me ment re je té par les chambres syn di‐
cales du com merce de Bour gogne et par les re pré sen tants réunis de

15
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la Confé dé ra tion Gé né rale des As so cia tions Vi ti coles de la Bour gogne
lors de leur as sem blée gé né rale du 9 sep tembre 1909 25.

Pour tant, si de vant ce dé luge de ré gle men ta tions contrai gnantes la
vi ti cul ture joue ha bi le ment sa carte, les né go ciants ne désarment pas
et ils consentent très vite à uti li ser la fu ture loi à leur avan tage
comme le montre les ac cords pas sés entre la vi ti cul ture 26 et le com‐ 
merce 27 de Bour gogne, lors de la réunion de Chalon- sur-Saône, le 7
jan vier 1914 28. Confir mant leur ac cord d’en semble sur les textes
adop tés par la Chambre en no vembre 1913, les re pré sen tants des
deux pro fes sions s’en tendent « après un cour tois échange de vues et
une étude ap pro fon die du pro jet » sur deux de mandes de mo di fi ca‐ 
tions ma jeures à faire por ter au texte lé gis la tif. Se ré fé rant à la
réunion de Cha lon du 12 oc tobre 1911, l’as sem blée réunie de mande
que le contrôle d’en trée et de sor tie des caves soit pu re ment quan ti‐ 
ta tif et qu’il soit as su ré par la seule men tion de l’ap pel la tion ré gio nale.
En outre, les pro fes sion nels de mandent à l’una ni mi té que «  les mé‐ 
langes des pro duits énon cés au pa ra graphe 1  du pré sent ar ticle [art. 4]
jugés né ces saires dans l’in té rêt de la qua li té de ces pro duits de meurent
au to ri sés (…)  ». En d’autres termes, l’in ter pré ta tion ainsi avan cée du
pro jet de loi de 1913 fi gure comme un bon com pro mis pour tous, per‐ 
met tant à la vi ti cul ture de res treindre la zone d’ap pro vi sion ne ment
lé gale des vins de Bour gogne à l’aire de pro duc tion des trois dé par te‐ 
ments vi ti coles, et au com merce d’ob te nir une aire d’ap pro vi sion ne‐ 
ment large au sein de la quelle les cou pages sont au to ri sés sur le mo‐ 
dèle du pro ces sus en ga gé en Cham pagne 29.

16

er

L’orien ta tion fa vo rable qui s’est amor cée dans ces pre miers pour par‐ 
lers de 1914 achève de convaincre les né go ciants de la bonne orien ta‐ 
tion du pro jet. L’af faire est d’au tant plus ad mise au sein de la Chambre
syn di cale que dans l’at tente d’une nou velle lé gis la tion il est prévu de
dé si gner une Com mis sion ré gio nale per ma nente mixte afin d’étu dier
de ma nière plus ap pro fon die les usages lo caux, loyaux et constants
qu’il convien dra de prendre en compte 30. Réunie pour la pre mière
fois le 3 juin 1914 à Cha lon, cette Com mis sion mixte de Bour gogne se
ter mine par la dé ci sion prise à l’una ni mi té d’adres ser à M. le sé na teur
Je nou vrier, rap por teur de la loi sur les ap pel la tions d’ori gine, une de‐ 
mande pré ci sant no tam ment que «  les re pré sen tants at ti trés de la
Pro prié té et du Com merce des Vins de Bour gogne, re con nais sant qu’il
est im pos sible d’in tro duire le droit au cou page dans un texte lé gis la tif

17
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concer nant les ap pel la tions d’ori gine, sont d’ac cord pour de man der
qu’une clause soit in sé rée at tri buant à des Com mis sions mixtes la ré‐ 
gle men ta tion des pra tiques re con nues in dis pen sables » 31.

A l’échelle de la Côte- d’Or, où le poids du né goce est écra sant et où la
ques tion des usages est ca pi tale étant don née l’ex trême frag men ta‐ 
tion de la Côte, une sous- commission mixte se réunit le 13 jan vier
1917. Elle ras semble, du côté de la vi ti cul ture, Adolphe Savot, pré‐ 
sident de la Confé dé ra tion Gé né rale des As so cia tions Vi ti coles de
Bour gogne et MM. Bou dier et Chouet- Parizot, membres de la Confé‐ 
dé ra tion, ce der nier rem pla çant M. le mar quis d’An ger ville mo bi li sé.
Le com merce est re pré sen té par Simon Moine, pré sident de la
Chambre syn di cale du Com merce en gros des vins et spi ri tueux de
l’ar ron dis se ment de Beaune et Alexis Chan son, vice- président, alors
que Adrien Sar ra zin, pré sident du Syn di cat du Com merce en gros des
vins de la Côte- d’Or est mo bi li sé. Lors de cette réunion, les dé lé gués
dé cident una ni me ment que « en ab sence d’une lé gis la tion qui se fait
at tendre sur la pro tec tion des ap pel la tions d’ori gine, on doit, pour ré‐ 
gler les cas d’es pèces qui peuvent se pré sen ter, s’en rap por ter aux
usages lo caux, loyaux et constants. Or, de tout temps, il a été admis que
les vins de Bour gogne ven dus, aussi bien en France qu’à l’étran ger, sous
des noms connus, de vraient mé ri ter ces ap pel la tions, moins en core par
leur ori gine pré cise, que par l’en semble des qua li tés dis tinc tives qui ont
fait leur ré pu ta tion » 32. Suivent de nom breuses pré ci sions rap pe lant
les at tentes dé ve lop pées par le com merce et concer nant cha cune des
ap pel la tions des vins fins ; le texte ajoute enfin que « sous ces noms de
crus col lec tifs, peuvent être ven dus des vins de Pinot fin, ré col tés dans
un autre cru, à la condi tion que le cru sub sti tué ait des qua li tés équi va‐ 
lentes à celles du cru dé si gné de même année et qu’il soit coté de même
prix. » 33

18

Ce texte, bap ti sé «  com pro mis de Dijon  », confirme pour le com‐ 
merce l’ali gne ment total des re pré sen tants de la vi ti cul ture sur la né‐ 
ces si té du cou page et des équi va lences en Bour gogne. En cela, il au‐ 
gure bien d’une en tente pro chaine sus cep tible de per mettre l’éla bo‐ 
ra tion d’un vé ri table «  sta tut bour gui gnon  » pré ser vant les usages
his to riques du né goce 34.

19

Pour tant, dans une lettre adres sée à la chambre syn di cale le 28 mai
1917, Louis Ma thieu, di rec teur de la Sta tion Œno lo gique de Bour ‐

20
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gogne, sou ligne à quel point les ré so lu tions prises à Dijon sont en
contra dic tion com plète avec les dis po si tions lé gis la tives adop tées par
la Chambre des dé pu tés le 27 no vembre 1913 35. Com ment pourrait- 
on main te nir en l’état le prin cipe des équi va lences tout en res tant en
confor mi té avec une loi en cours d’adop tion qui pro pose de rat ta cher
de ma nière ri gou reuse chaque ap pel la tion à son aire géo gra phique
stricte ? En réa li té, et sans vou loir pré ju ger de l’ave nir de la loi, les né‐ 
go ciants en vins ré af firment la pri mau té des « usages lo caux, loyaux
et constants  » qui, comme le re con naissent les res pon sables de la
pro prié té réunis à Dijon, confèrent au com merce une en tière li ber té
en ma tière de vi ni fi ca tion et de com mer cia li sa tion 36. Com ment donc
une loi qui pré tend s’ap puyer sur ces prin cipes pourrait- elle, en
Bour gogne, les ba fouer ?

Ainsi, au len de main de la guerre, l’adop tion ra pide de la loi sur la dé li‐ 
mi ta tion des ap pel la tions d’ori gine le 6 mai 1919 dé joue tous les pro‐ 
nos tics. Le cadre ré gle men taire dis cu té à la veille de la guerre est
adop té sans au cune nuance, au dé tri ment com plet des né go ciants en
vins 37.

21

C’est en effet dans un cli mat pro fon dé ment mar qué par la mé moire
de la guerre, en pleine ou ver ture des né go cia tions sur le nou vel ordre
in ter na tio nal, que le pro ces sus lé gis la tif en ga gé sur la ré gle men ta tion
en ma tière vi ni cole, en ap pa rence pro mis en core à de longues né go‐ 
cia tions, tourne et court et s’achève par l’adop tion hâ tive du texte
d’avant- guerre. Une telle pré ci pi ta tion pré fi gure une pre mière ré‐ 
ponse pa trio tique de la na tion re con nais sante à l’égard du sa cri fice
des di zaines de mil liers d’ou vriers vi ti coles et de vi gne rons tom bés au
Champ d’hon neur et dont la di men sion sym bo lique s’ins crit plei ne‐ 
ment dans la sa cra li sa tion de l’hé roïque sol dat des tran chées de Ver‐ 
dun. Pour les par le men taires l’af faire est, à cet égard, en ten due et il
n’est pas be soin de dis cu ter da van tage d’un pro jet dont l’objet prin ci‐ 
pal ré side dans la re con nais sance du cou rage, de l’ar deur, du tra vail et
du poids po li tique évident des masses vi gne ronnes, no tam ment celles
du Midi. En 1919, plus que ja mais, il s’agit donc d’ho no rer et de ras su‐ 
rer les vi gne rons, un groupe agri cole sou mis aux im por tantes fluc‐ 
tua tions du mar ché du vin et tou jours prompt à s’or ga ni ser.

22

Par ailleurs, l’évo lu tion ra pide du contexte in ter na tio nal pousse les
di ri geants po li tiques à vou loir re pla cer le plus ra pi de ment pos sible la

23
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France sur la voie du re dres se ment éco no mique. Très at trac tifs, les
mar chés ex té rieurs doivent per mettent au pays de ga gner des de‐ 
vises étran gères en vue de ré équi li brer la ba lance com mer ciale et de
ju gu ler l’in fla tion à un mo ment où le vin fait tou jours fi gure de seule
pro duc tion de masse à forte vo ca tion ex por ta trice. L’adop tion ra pide
d’une ré gle men ta tion claire doit ainsi sou te nir la re prise ra pide des
liens com mer ciaux rom pus par la guerre 38. Bien- sûr, l’Al le magne
reste dans cet ob jec tif un client tra di tion nel très spé ci fique que les
né go cia tions de Ver sailles en tendent bien sou mettre aux pro duits
fran çais et à leur ré gle men ta tion 39.

Ainsi, le pro jet Je nou vrier est adop té sans mo di fi ca tions au Sénat le 27
fé vrier 1919, puis à la Chambre des dé pu tés le 24 avril, avant que la loi
ne soit pro mul guée le 6 mai. Si au cune dé fi ni tion lé gale des termes
por tant sur les usages ou sur les ori gines n’est adop tée, la loi im pose
la dé li mi ta tion des ap pel la tions d’ori gine des vins par la seule voie ju‐ 
di ciaire. C’est un for mi dable pro ces sus de dé cen tra li sa tion à l’échelle
ju di ciaire de la ques tion des dé li mi ta tions ré gio nales des vins qui se
met en place. Ainsi l’ar ticle 1  pré cise :

24

er

« Toute per sonne qui pré ten dra qu’une ap pel la tion d’ori gine est ap‐ 
pli quée à son pré ju dice di rect ou in di rect et contre son droit, à un
pro duit na tu rel ou fa bri qué, et contrai re ment à l’ori gine de ce pro‐ 
duit, ou à des usages lo caux, loyaux et constants, aura une ac tion en
jus tice pour faire in ter ve nir l’usage de cette ap pel la tion.

25

La même ac tion ap par tien dra aux syn di cats et aux as so cia tions ré gu‐ 
liè re ment consti tués de puis six mois au moins, quant aux droits qu’ils
ont pour objet de dé fendre. »

26

Pour chaque ap pel la tion qui sera dé fi nie à la suite d’une pro cé dure
ju di ciaire, la loi du 6 mai 1919 im pose au com merce un strict res pect
du prin cipe d’ori gine. Ainsi, à par tir du 1  sep tembre 1919, les né go‐ 
ciants doivent tenir un re gistre d’en trées et de sor ties pour les pro‐ 
duits ache tés avec ap pel la tions d’ori gine fran çaise. C’est l’ad mi nis tra‐ 
tion des Contri bu tion in di rectes qui veille à l’ap pli ca tion de cette loi.
Le but est d’em pê cher un né go ciant qui au rait ins crit à l’en trée un
cer tain vo lume de vin d’une ap pel la tion don née d’en dé cla rer un vo‐ 
lume su pé rieur à la sor tie. Chaque vin d’ap pel la tion ache té doit fi gu‐ 
rer à l’en trée avec le nom l’iden ti fiant et la date de l’achat. Un tel

27
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cadre ré gle men taire bou le verse d’au tant plus les né go ciants qu’il
s’agit- là d’une re mise en cause com plète de toutes leurs pra tiques.

Le ren ver se ment des pa ra ‐
digmes : le re fuge du fon cier
Dis cu té à la Chambre des dé pu tés en no vembre 1913, le pro jet lé gis la‐ 
tif amor cé en fa veur d’une dé li mi ta tion ju di ciaire des ap pel la tions
d’ori gine est in ter rom pu par la Pre mière Guerre mon diale qui conduit
à un ren ver se ment com plet de la conjonc ture éco no mique. Pour les
contem po rains les plus aisés, bour geois, riches en tre pre neurs, com‐ 
mer çants et né go ciants, la guerre s’est ac com pa gné de ra pides dés‐ 
illu sions. Si les an nées de l’entre- deux-guerres ne semblent pas in flé‐ 
chir clai re ment l’orien ta tion de nos ac teurs vers les re ve nus du ca pi‐ 
tal mo bi lier, la crois sance in fla tion niste pri vi lé gie bien mo men ta né‐ 
ment dans les an nées 1920 le re dres se ment des re ve nus mixtes au
dé tri ment des sa laires qui suivent avec re tard la hausse des prix au
dé tail. Les sommes consi dé rables qui ont par fois été in ves ties par nos
ac teurs dans les bons de la Dé fense na tio nale du rant la Pre mière
Guerre mon diale sont per dues, ou presque. Les in té rêts de ces titres
et ceux des bons du Tré sor ont été en effet très lar ge ment ab sor bés
par l’in fla tion des an nées 1920 et cha cun com prend alors que les
épar gnants se ront rem bour sés en mon naie de singe.

28

Les pla ce ments et les titres re fuges dis pa raissent pro gres si ve ment de
l’ho ri zon fi nan cier au mo ment où le monde éco no mique se frag‐ 
mente  ; cer tains centres d’in ves tis se ments in ter na tio naux font ban‐ 
que route et plu sieurs Etats re fusent dé fi ni ti ve ment d’ho no rer leurs
dettes. À l’évi dence, par leurs ac ti vi tés com mer ciales ou vertes sur les
mar chés in ter na tio naux, les né go ciants per çoivent très ra pi de ment
cette fra gi li sa tion de leurs po si tions pro fes sion nelles et, par consé‐ 
quent, de leur for tune fa mi liale. Conscients de ce ren ver se ment his‐ 
to rique de la conjonc ture éco no mique, nos ac teurs su bissent éga le‐ 
ment de plein fouet l’ap pli ca tion nou velle en France d’une ré gle men‐ 
ta tion fis cale per çue comme in qui si toire. Le pou voir po li tique fran‐ 
çais s’oriente en effet ré so lu ment vers la mise en place d’une po li tique
fis cale plus lourde, en rup ture avec celle presque né gli geable du XIXe
siècle, cou vrant pour la pre mière fois un impôt si gni fi ca tif sur les
suc ces sions, la mise en place d’un im pôts pro gres sif condui sant à
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frap per les re ve nus les plus éle vés et la conso li da tion d’un édi fice de
pré lè ve ment mo derne frap pant de taxes sub stan tielles le mon tant
des bé né fices in dus trielles et com mer ciaux, comme ceux des in té rêts
et des plus- values. La conjonc ture ainsi ra pi de ment rap pe lée té‐ 
moigne des ten dances lourdes qui dé sor mais mettent à mal les
condi tions d’ac cu mu la tion du ca pi tal qui pré va laient de puis un siècle.
La si tua tion s’est en effet bru ta le ment ren ver sée et il ne suf fit plus
pour qu’un pa tri moine ré siste à l’épreuve du temps de l’en tre te nir par
la per pé tua tion se reine d’une ac ti vi té fa mi liale hé ri tée dont on
oriente les bé né fices sur quelques pla ce ments as su rés de bon père de
fa mille.

De puis la Pre mière Guerre mon diale, la trans mis sion du pa tri moine
des né go ciants n’est ainsi tout sim ple ment plus as su rée comme elle
l’était au pa ra vant. Pour qu’un ca pi tal ne soit pas inexo ra ble ment
condam né à se ré duire et à dis pa raître, il faut que chaque gé né ra tion
trans mette un pa tri moine beau coup plus im por tant que celui dont
elle a hé ri té. Or, la masse des né go ciants pro prié taires dont le ca pi tal
mo bi lier est pro gres si ve ment mal me né dans les an nées 1930, avant
d’être la mi né du rant la Se conde Guerre mon diale, peut être conduite
à en vi sa ger l’im mo bi lier vi ti cole à la source de leur af faire, comme le
nou veau point d’équi libre, cen tré au tour de re ve nus fon ciers qui per‐ 
met traient d’échap per aux faillites, à l’ef fon dre ment des pro fits et, en
tout cas, à l’al té ra tion com plète du ca pi tal fa mi lial.

30

À l’écart des fortes tur bu lences com mer ciales et fi nan cières, pro gres‐ 
si ve ment abri tée par un nou vel édi fice ré gle men taire pris en charge
par les Pou voirs pu blics, la vigne re trouve donc in con tes ta ble ment
une par tie de l’in té rêt qu’elle avait perdu de puis la pé riode phyl loxé‐ 
rique. Dans un en vi ron ne ment po li tique tout en tier im pré gné d’une
pro fonde culture agra rienne, la pro prié té fon cière, le do maine vi ti‐ 
cole, la terre, iden ti fient à nou veau, ras semblent et pro tègent, là où le
com merce et les flux fi nan ciers in quiètent, dé sta bi lisent, af fai blissent,
voire cor rompent. Les va leurs «  sé den taires  » fon da trices d’une
culture vi ti cole lo cale, celles qui n’avaient sans aucun doute ja mais
vé ri ta ble ment quit té l’es prit d’une large par tie des né go ciants, s’im‐ 
posent à nou veau, re je tant les prin cipes « no mades » d’un monde de‐ 
ve nu dan ge reux, parce que hors- sol, sans iden ti fi ca tion vé ri table et,
selon cer tains, apa tride et cos mo po lite 40.
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Dès lors, pour toute une par tie du petit et moyen né goce viti- vinicole
local ultra- majoritaire, apeu ré par l’ef fri te ment de son ca pi tal, le
« clos » 41 re noue avec son iden ti fi ca tion ori gi nelle. Il est le frag ment
pro tec teur trans mis en pro prié té au fil des gé né ra tions. L’es pace qu’il
conserve est, par na ture, fermé, re je tant hors de son en ceinte pro tec‐ 
trice, les étran gers, les né go ciants al chi mistes de Bercy ou les am bi‐ 
tieux cu pides en quête de pro fits ra pides. Il est le fi dèle gar dien d’un
hé ri tage an ces tral qui ne de mande dé sor mais plus qu’à échap per à la
cor rup tion du temps pour fondre sa va leur dans la per ma nence des
échelles géo lo giques. Le repli sur des thèmes por tés par la pro duc‐ 
tion, la po li tique ac tive menée par les Pou voirs pu blics dans ce sens
et les cri tères presque ex clu si ve ment na tu ra listes re te nus dans l’in‐ 
ter pré ta tion des ap pel la tions d’ori gine en Bour gogne, se char ge ront
du reste.
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En dé fi ni tive, le dés in té rêt glo bal porté par le né goce de puis la crise
phyl loxé rique à l’égard des in ves tis se ments fon ciers vi ti coles n’est pas
sans li mites. Au contraire, la conjonc ture éco no mique tour men tée de
l’entre- deux-guerres, dont cer tains signes dis tinc tifs s’amorcent dans
le do maine fi nan cier et mo né taire dès 1910-1911 42, rap pelle à la par tie
ma jo ri taire des pe tits né go ciants en ri chis issus d’une vi ti cul ture lo‐ 
cale avec la quelle ils n’ont ja mais rompu, toute l’im por tance du cœur
consti tu tif de leur pa tri moine, c’est- à-dire ici de leur do maine vi ti‐ 
cole fa mi lial. Plus que ja mais, la vigne joue sa fonc tion pri mor diale de
ré serve de re ve nus et de ga ran tie d’une po si tion so ciale ; son iden ti té
re con nue et la re la tive spé cia li sa tion que les né go ciants ont en ta mé
sur les par celles les plus re nom mées ap puient d’autres re ve nus, sup‐ 
portent des bé né fices com mer ciaux et as surent un re cours, voire un
repli, dans les pé riodes les plus tour men tées. Pour la masse du petit
né goce bour gui gnon dont les ac ti vi tés s’ins crivent dans l’iden ti fi ca‐ 
tion à un do maine vi ti cole local, la vigne n’a ja mais été ex clu si ve ment
sai sie comme un far deau lais sé à la vi ti cul ture. Elle est, dans les cli‐ 
mats les plus nobles, une ré fé rence com mer ciale à maî tri ser et un re‐ 
fuge in ter po sé entre les aléas de la for tune et les jeux du com merce.
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Ce constat nous four nit une source es sen tielle de com pré hen sion des
com por te ments adop tés par une très large par tie des pe tits né go‐ 
ciants pro prié taires, trou blés par les désordres fi nan ciers qui al tèrent
une part de leur épargne, ob sé dés par le souci d’en di guer la mon tée
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d’un né goce pa ra si taire et frau deur ex té rieur à la Bour gogne, et res‐ 
tés tou jours fi dèles à leurs do maines vi ti coles fa mi liaux.

C’est ce petit né goce de pro prié taires en ri chis, lar ge ment ma jo ri taire
dans la Côte bour gui gnonne et sou te nu par quelques grands per son‐ 
nages re pré sen ta tifs du com merce local, qui n’a plus aucun in té rêt à
ce que les règles de la pro duc tion et de l’échange se main tiennent
dans ces condi tions. Pour eux, la rup ture de la Grande Guerre et la
crise des mar chés fi nan ciers ont agi comme le ré vé la teur de la fin
d’un temps.

35

La ba taille des ap pel la tions
Re grou pés en syn di cats qui peuvent dé sor mais in ten ter des ac tions
en Jus tice pour faire res pec ter la dé li mi ta tion géo gra phique de
chaque ap pel la tion contre les frau deurs, les in té rêts vi ti coles lo caux
sont ra pi de ment pris en charge par quelques émi nents riches pro‐ 
prié taires du vi gnoble. Dans ses tra vaux, Oli vier Jac quet a par fai te‐ 
ment dé crit cet uni vers syn di cal nou veau et le rôle pré émi nent joué
par le Syn di cat de Dé fense de la Vi ti cul ture Bour gui gnonne et ses di‐ 
ri geants, à la tête des quels s’im pose le mar quis d’An ger ville 43. Cette
struc ture fon dée dans le cadre de la dé fense des in té rêts de la pro‐ 
prié té vi ti cole, consacre l’es sen tiel de son bud get dans le fi nan ce ment
d’ac tions ju di ciaires des ti nées à faire res pec ter la dé li mi ta tion géo‐ 
gra phique pré cise de chaque cru dé fen due par leurs pro prié taires de‐ 
vant les tri bu naux ci vils. À ce titre, le syn di cat prend en charge un
ins pec teur de la Ré pres sion des Fraudes agréé par le Mi nis tère de
l’Agri cul ture 44 et dont la fonc tion consiste à tra quer les fraudes et re‐ 
le ver les in frac tions consta tées en ap pli ca tion de la loi 45. C’est Paul
Murat qui, du rant l’entre- deux-guerres, de vient ainsi l’agent char gé
de col lec ter les preuves par ses contrôles in opi nés dans les caves et
les ma ga sins des né go ciants, pra ti quant dans toute la Côte bour gui‐ 
gnonne un vé ri table tra vail d’in ves ti ga tion sur tout à l’en contre de la
cor po ra tion du com merce 46.

36

La fraude est consta tée lors qu’il y a dé cou verte de vins, sto ckés ou
mis en vente, dont l’ap pel la tion ne cor res pond pas à sa na ture réelle.
Les consta ta tions s’opèrent à par tir du contrôle strict des pièces de
Régie et du re gistre d’en trée et de sor tie de cave qui doivent re por ter
avec pré ci sion les quan ti tés ache tées par ap pel la tion fac tu rées par les
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pro duc teurs et celles des vins mis à la vente. Une fois l’in frac tion
consta tée, les pro fes sion nels concer nés sont convo qués à la gen dar‐ 
me rie où l’on pro cède à leur dé po si tion avant qu’ils ne soient convo‐ 
qués par un juge d’ins truc tion au près du Tri bu nal civil de leur cir‐ 
cons crip tion où il est dé ci dé s’il y a lieu de pour suivre cette pro cé‐ 
dure en Jus tice cor rec tion nelle 47.

Ici en core, Oli vier Jac quet a dé crit avec pré ci sion les mises en ac cu‐ 
sa tion et les ju ge ments de cer taines per son na li tés émi nentes du
Com merce. Parmi les in cul pés, on re trouve une par tie du grand né‐ 
goce local dont Charles Bou chard 48, Adrien Sar ra zin, Félix Liger- 
Bélair, Al fred Bois seaux, Henri Leroy, Mau rice Du verne, An toine Glo‐ 
ria, Jean Morin, Jean Le grand, Ber nard Coron, Ma rius Cler get, Henri
Gau they, Al bert Ros si gneux, An to nin Rodet, Jean Roux, etc. 49. Tour à
tour, c’est toute une par tie de la fine fleur des né go ciants qui se re‐ 
trouve en ga gée dans des pro cé dures par fois longues et tou jours très
pré ju di ciables à leurs af faires. Par ailleurs, la géo gra phie des né go‐ 
ciants in cul pés ré vèle la forte re pré sen ta tion des pôles com mer ciaux
de Dijon, Nuits, Meur sault et San te nay, alors que Beaune reste beau‐ 
coup moins tou chée par les mises en causes 50. Ce constat re pro duit
à plus d’un titre le cli vage mar quant du né goce de la Côte bour gui‐ 
gnonne et il s’im pose comme fon da men tal dans la com pré hen sion
des lo giques par fois contraires sui vies par chaque struc ture re pré‐ 
sen ta tive.
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En nous ap puyant la liste des pro cès pour fraudes au cours des quels
le Syn di cat de Dé fense de la Vi ti cul ture Bour gui gnonne ou le Syn di cat
de Dé fense des Pro prié taires de Grands Vins fins de la Côte- d’Or se
sont por tés par tie ci vile de 1919 à 1940 51, il est pos sible d’éta blir un
pre mier aper çu de l’am pleur des condam na tions tou chant les né go‐ 
ciants dans tout le vi gnoble. Au total, 99 pro cès ont été en ga gés
contre le né goce, soit une moyenne de 5 par an, prin ci pa le ment de‐ 
vant les Cours de Jus tice de Beaune, Dijon, Cha lon, Auxerre et Mâcon.
Ces pro cès contre le né goce re pré sentent un peu plus de la moi tié
des ju ge ments, de vant ceux en ga gés contre des cour tiers, des vi ti cul‐ 
teurs et des res tau ra teurs 52. Un part im por tante de ces pro cès a lieu
de vant le tri bu nal civil de Beaune (45% selon Oli vier Jac quet) et ces
ac tions s’ins crivent dans un coût et des ver se ments pour les plai‐ 
gnants de plus en plus im por tants. Pa ral lè le ment le com bat ju di ciaire
et les condam na tions ré pé tées des né go ciants ne res pec tant pas l’ap ‐
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pli ca tion stricte des ap pel la tions géo gra phiques portent un coût fi‐ 
nan cier élevé que les membres de la Chambre syn di cale des né go‐ 
ciants de l’ar ron dis se ment de Beaune constatent avec in quié tude en
1931.

Le vote de la loi de 1919 et les pre mières consé quences de son ap pli‐ 
ca tion en Bour gogne ont ache vé de semer le trouble dans les rangs
du com merce bour gui gnon. Mal gré l’una ni mi té de fa çade pro non cée
lors de la réunion des re pré sen tants de toutes les chambres syn di cale
re pré sen ta tives des né go ciants en vins de Bour gogne, le 22 jan vier
1921 à Beaune 53, le com merce est très lar ge ment di vi sé par des lo‐ 
giques et des stra té gies contraires. Alors que les né go ciants du Mâ‐ 
con nais, du Beau jo lais et de l’Yonne s’en tiennent aux prin cipes de la
loi en pri vi lé giant les né go cia tions ou vertes à Beaune avec les re pré‐ 
sen tants de la vi ti cul ture, le com merce de la Côte- d’Or se dé chire,
écar te lé entre trois en sembles de plus en plus op po sés.

40

Dans ce dé par te ment en effet, s’im pose au som met le Syn di cat du
Com merce en gros des vins et spi ri tueux de l’ar ron dis se ment de
Beaune dont la pré émi nence s’ap puie sur le nombre im por tant de ses
adhé rents 54 re pré sen ta tifs de toutes les aires vi ti coles du vi gnoble de
Bour gogne 55. Ayant pris en main les in té rêts de toute la pro fes sion
du vi gnoble, le syn di cat beau nois est à l’ori gine d’une stra té gie évi‐ 
dente de rap pro che ment avec les re pré sen tants de la vi ti cul ture, et
en par ti cu lier de la Confé dé ra tion Gé né rale des As so cia tions vi ti coles
de Bour gogne, menée sous l’im pul sion de tous les bu reaux élus de‐ 
puis les pre miers dé bats sur les dé li mi ta tions ini tiés en 1908-1911.

41

À l’op po sé, le Syn di cat du Com merce en gros des vins et spi ri tueux de
la Côte- d’Or, de Dijon 56, et sa struc ture d’ac tion, au to pro cla mée sous
le nom de Confé dé ra tion Gé né rale du Com merce en gros des vins de
Bour gogne, s’op posent ra di ca le ment à cette ligne de conduite. Sous
la di rec tion d’Adrien Sar ra zin, ces puis sants ré seaux du né goce di jon‐ 
nais oeuvrent à dé non cer sys té ma ti que ment toutes formes de
conces sions faites à l’égard de la vi ti cul ture. Ainsi, et cou pant court
aux ré so lu tions pour tant prises à l’una ni mi té le 22 jan vier 1921, le
com merce di jon nais si gnale par voie de presse le 26 fé vrier, et au nom
du Com merce bour gui gnon tout en tier, que le re tour aux pra tiques
conformes aux usages pré cé dents la loi de 1919 re pré sente le seul et
unique ob jec tif de la pro fes sion 57.
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Face à cette op po si tion ra di cale entre deux lo giques concur rentes,
l’Union des Né go ciants de Bour gogne, qui re ven dique 21 adhé rents à
sa créa tion en 1921 58, ras semble le noyau dur du très puis sant com‐ 
merce de Nuits- saint-Georges. Mi no ri taire à la chambre syn di cale de
Beaune à la quelle tous ses membres adhèrent, la très jeune as so cia‐ 
tion dé clare vou loir dé fendre les in té rêts d’un né goce for te ment at‐ 
teint par les consé quences de la nou velle lé gis la tion vi ti cole. Dans les
faits, ses membres exigent la pour suite de la pra tique des cou pages
dans le cadre des équi va lences géo gra phiques ad mises de puis les ori‐ 
gines du com merce en gros des vins de Bour gogne. Proches dans
leurs pro pos du com merce di jon nais, ils s’af fi lient plus vo lon tiers à
Beaune pour peser sur les dé ci sions de la chambre la plus re pré sen‐ 
ta tive du né goce de Bour gogne 59.

43

Cette di vi sion du né goce de la Côte- d’Or, à la dif fé rence de celui des
deux autres dé par te ments -plus faible et moins sou mis à la me nace
du mor cel le ment ex trême de leur aire viticole- , rend im pro bable
toute forme d’en tente au mo ment où l’unité syn di cale pro po sée par la
Chambre de Dijon est re je tée ca té go ri que ment par celle de Beaune 60.
C’est donc la Chambre syn di cale de Beaune qui porte dé sor mais seule
le poids des trac ta tions et des né go cia tions avec la vi ti cul ture. Ce
choix du rap pro che ment s’im pose comme une réus site avec le suc cès
in con tes table de la réunion de Morey le 24 août 1921 lors de la quelle
Simon Moine, pré sident ho no raire du syn di cat, et Alexis Chan son,
pré sident, ob tiennent des dé lé gués des syn di cats et co opé ra tives vi‐ 
ni coles de Bro chon, Gevrey- Chambertin, Morey, Chambolle- Musigny,
Vosne- Romanée, Nuits- saint-Georges, de ceux de l’Union Syn di cale
des Pro duc teurs de Grands Vins blancs de Meur sault et de tous les
grou pe ments af fi liés au Syn di cat gé né ral de Dé fense de la Côte de
Nuits, un ac cord pour la créa tion d’un Syn di cat mixte ou vrant la voie
à des né go cia tions «  pour la dé fense de leurs in té rêts com muns  ».
Mal gré le refus de MM. Du bois et d’An ger ville, res pon sables de la
Confé dé ra tion Gé né rale des As so cia tions vi ti coles de Bour gogne et
du Syn di cat Gé né ral des Pro duc teurs de Grands Vins de la Côte- 
d’Or 61, d’ava li ser le pro jet, une As sem blée gé né rale consti tu tive du
Syn di cat mixte est réunie avec suc cès le 11 no vembre sui vant sous la
pré si dence d’Adolphe Savot 62. Lors de cette réunion, la vi ti cul ture de
Bour gogne, re con naît à l’una ni mi té le prin cipe « des équi va lences dé‐ 
ter mi nées par le clas se ment ar rê té dans le Plan Sta tis tique dres sé en
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1860 par le Co mi té d’Agri cul ture de l’ar ron dis se ment de Beaune et de
Vi ti cul ture de la Côte- d’Or » 63. Ce ral lie ment in ex tre mis des prin ci‐ 
paux ac teurs de la vi ti cul ture sur les prin cipes dé fen dus par le com‐ 
merce s’im pose en ap pa rence comme une vic toire très pré cieuse
même si aucun ac cord écrit n’est signé.

C’est dans ces cir cons tances in cer taines, et avec l’essor constant du
nombre d’af faires por tées de vant les tri bu naux et al té rant l’image et
les fi nances du né goce, que se dé roule l’As sem blée gé né rale de la
Chambre syn di cale de Beaune le 29 avril 1922 64. A cette oc ca sion, Al‐ 
bert Ros si gneux et Jean Morin, tous deux re pré sen tants de l’Union
des Né go ciants de Bour gogne, in ter pellent vi ve ment le pré sident
Chan son en lui re pro chant son in ac tion et la naï ve té des ini tia tives
prises dans le cadre de pour par lers qui n’ont selon eux d’autres ob jec‐ 
tifs pour les res pon sables de la vi ti cul ture que de ga gner du temps
alors que la Jus tice frappe sé vè re ment tous ceux qui pour suivent la
pra tique des équi va lences dans leur com merce. L’at taque à l’égard du
bu reau se fait pres sante lors qu’il est re pro ché au pré sident de s’être
bien peu in ves ti dans la dé fense des mai sons qui ont été condam nées
pour avoir uti li sé dans leurs marques com mer ciales le mot
« cuvée » 65. La firme Chau ve net de Nuits- saint-Georges, en par ti cu‐ 
lier, a été très sé vè re ment sanc tion née pour cela en 1921. Jean Morin
pro pose alors à l’as sem blée de re fu ser la ré élec tion d’Alexis Chan son,
trop peu com ba tif selon lui, et d’élire à la pré si dence M. Gi bou lot, di‐ 
rec teur de la mai son Chau ve net, à titre de pro tes ta tion. Loin d’être
isolé, Morin est re joint dans ses pro tes ta tions par d’autres al liés de
poids, Al bert Ros si gneux, Edouard Moin geon, Félix Liger- Bélair et
Léon Gri ve let de Nuits- saint-Georges, Ray mond Morot de Gré si gny
et Paul Court de Dijon, Au guste Mo reau et Charles Bou chard de
Beaune, Pros per Mau foux de San te nay  ; tous dé noncent l’iner tie to‐ 
tale dans la quelle est tom bée la chambre syn di cale, in ca pable de
rompre avec sa dé sas treuse po li tique de conci lia tion 66.

45

Confron té à cette am biance in édite d’ex trême dé fiance, le pré sident
de mande un vote pour l’ap pro ba tion des tra vaux de la Chambre, qui
abou tit, par une courte ma jo ri té, à une mise en mi no ri té du bu reau
(34 non, 30 oui et 4 bul le tins blancs, sur 68 vo tants pré sents). Ce ré‐ 
sul tat re pré sente une pre mière dans l’his toire de la Chambre syn di‐ 
cale de Beaune dont le bu reau, pour tant com po sé des plus grands
no tables de l’ar ron dis se ment (Moine, Chan son, Jadot, La tour, Drou‐
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hin, Jaf fe lin, Louis) est ren ver sé sous l’im pul sion conju guée des
hommes de l’Union des Né go ciants de Bour gogne, de la Chambre de
com merce de Beaune et du syn di cat de Dijon. Le coup de force a
réus si et l’équi libre au sein de la chambre s’est in ver sé. Mais pour être
com plète, la prise de pou voir des te nants d’une ligne plus dure à
l’égard de la vi ti cul ture doit dé sor mais être confir mée lors de l’As‐ 
sem blée gé né rale ex tra or di naire qui se réunit le 13 mai sui vant. Dans
ces cir cons tances, rien n’est ac quis.

Le com pro mis local à tout prix
Dès lors, les jours qui sé parent la dé mis sion du bu reau de la convo ca‐ 
tion d’une nou velle As sem blée gé né rale sont le théâtre d’af fron te‐ 
ments ou verts entre les deux ten dances mar quées du né goce bour‐ 
gui gnon. Les armes ne sont pour tant pas les mêmes et l’aris to cra tie
beau noise du vin, dé lo gée de ses ré seaux tra di tion nels de la chambre
syn di cale et de celle du com merce, mo bi lise tous azi muts ses par ti‐ 
sans ten tant ha bi le ment de ral lier à elle la masse du très petit né goce
vi ti cole local. Une cam pagne vi ru lente s’en gage alors de part et
d’autre, dans la quelle se mêlent dif fa ma tions, lan gages peu cour tois
et chan tages et dont l’enjeu cen tral est celui du contrôle des ins‐ 
tances re pré sen ta tives du né goce de Bour gogne et donc, de sa ligne
po li tique fu ture.

47

Dès les pre miers jours de mai, une note im pri mée si gnée par les an‐
ciens membres du bu reau, Alexis Chan son, Louis Jadot, Charles Jaf fe‐ 
lin, Simon Moine, Louis La tour et Jo seph Drou hin est adres sée à tous
les membres de la Chambre syn di cale. Elle ex pose sans dé tours la
me nace claire d’une scis sion et évoque la tra hi son, selon eux des in‐ 
té rêts du né goce, or ches trée par Charles Bou chard :

48

« Mon sieur et cher Col lègue,49

Après la der nière réunion gé né rale et de vant la di ver gence de vues
que met en lu mière la note in cluse, il nous avait paru qu’une seule so‐ 
lu tion s’of frait à nous, si dure soit- elle, celle de la scis sion.

50

Nous ne pou vions consen tir à mar cher à la re morque de Nuits et de
Dijon, comme le font in con si dé ré ment cer tains Beau nois, qui se
prêtent ainsi à lais ser en le ver à notre centre com mer cial la place
d’hon neur qu’il est en droit de re ven di quer hau te ment.
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Tou te fois, liés pro fon dé ment à notre Syn di cat, dont le père de l’un de
nous fut pré sident fon da teur, il nous est ap pa ru en suite qu’une sem‐ 
blable at ti tude ne nous se rait per mise qu’après une se conde consul‐ 
ta tion de l’As sem blée Gé né rale.

52

Nous ré pon drons donc à la convo ca tion de Sa me di.53

Mais si la nou velle Chambre de vait être en ma jo ri té entre les mains de
l’U.N.B. et du Syn di cat de Dijon ou de leurs par ti sans, ou, si par la suite,
notre doc trine d’en tente avec la pro prié té ne pré va lait plus, nous nous
re ti re rions et nous ap pel le rions im mé dia te ment à nous ceux qui
veulent à Beaune un Syn di cat in dé pen dant qui conserve notre doc‐ 
trine. » 67

54

Une nou velle note im pri mée datée du 11 mai rap porte en core :55

« Il nous est im pos sible de ré sis ter au be soin d’ex pri mer notre ré pro ba‐ 
tion de la vio lente cam pagne qui a été menée contre notre Pré sident et
de flé trir l’usage qui a été fait, pour la faire réus sir, de l’in so lence de M.
MORIN. De celle- ci, d’ailleurs, l’in di gna tion de nos col lègues à fait jus‐ 
tice.

56

Qu’on ait trou vé M. CHAN SON, et qu’on nous ait jugés nous- mêmes
trop ti mo rés, trop faibles vis- à-vis de la pro prié té, c’était le droit de
cha cun. Et à cela nous n’avons rien à dire.

57

La tâche à la quelle il s’était at te lé avec M. MOINE s’est heur tée, dans
cette der nière pé riode, à tel le ment de mau vais vou loir du côté de
cer tains chefs de la pro prié té, pen dant que la conspi ra tion sour noise
qui a écla té sa me di, tra vaillait en sous- œuvre avec âpre té, jusqu’au
sein de notre Chambre, à miner son in fluence, qu’un dé cou ra ge ment
in dis cu table pa ra ly sait notre ac tion.

58

La di rec tion de notre Chambre de Com merce, elle- même, cher chait
de plus en plus à nous évin cer.

59

A la Com mis sion d’Ex por ta tion, par exemple, on a brus qué le vote d’une
façon sim ple ment scan da leuse pour écar ter le Pré sident du Syn di cat.
(…)

60

L’at taque qui a réus si est un ef fort violent pour ob te nir l’unité d’ac tion
dans une di rec tion que nous af fir mons fausse, pour faire ab sor ber le
Syn di cat de Beaune par le Syn di cat de Dijon. [sou li gné et ac cen tué en
gras dans le texte] (…).
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Nous ne sommes pas bat tus par les nôtres. C’est ce qu’il fal lait dé mon‐ 
trer. » 68

62

Les mêmes né go ciants ajoutent plus loin :63

« (…) nous étions dans le vrai quand nous nous éle vions au tre fois avec
cha leur contre la doc trine de l’un de nos membres : ‘‘La loi est in ap pli‐ 
cable, élevons- nous tous contre elle’’. ‘‘Fai sons bloc, et l’on ne nous
pour ra rien’’.

64

C’est cette convic tion, en core vi vace mal gré les échecs, qui a fait la coa‐ 
li tion de sa me di. On veut une seule doc trine, la doc trine de lutte. Nous
di sons plus, on vou drait, on l’au rait dit ces jours der niers en propres
termes, UN SEUL SYN DI CAT, LE SYN DI CAT DE DIJON. (…)

65

Notre convic tion a tou jours été et reste que la pro prié té et le com merce
de vaient finir par se re gar der non pas en ad ver saires, mais en col la bo‐ 
ra teurs. La vi ti cul ture ne peut pas se pas ser du com merce, et le com‐ 
merce n’a pas le droit de se pas ser de la vi ti cul ture. Les in té rêts pri‐ 
mor diaux sont ceux de la terre ; le com merce doit aider la terre et non
pas cher cher à usur per son pa tri moine ».

66

Le len de main, à la veille de l’As sem blée gé né rale, le 12 mai, une
deuxième note dac ty lo gra phiée, si gnée cette fois de Simon Moine et
d’Alexis Chan son seuls (les pré sident ho no raire et pré sident dé mis‐ 
sion naires du bu reau) est dif fu sée, rap pe lant quel dan ger il y au rait
pour tous à s’éloi gner de la « doc trine  » de Beaune, bâtie de longue
date aux côtés de la vi ti cul ture. La me nace est clai re ment éta blie sous
les traits de l’in fluence fa tale de né go ciants ex té rieurs, prin ci pa le‐ 
ment venus de Nuits et de Dijon, ten tant de pro vo quer la «  fu sion
avec un autre grou pe ment qui n’a pas craint de pro cla mer que le re‐ 
mède aux dif fi cul tés ac tuelles était la lutte ou verte contre la Pro prié té
pro té gée par la loi  : doc trine fu neste dont les graves consé quences ne
sont que trop vi sibles au jourd’hui…  ». Les pro pos tenus sont alors
graves et ses au teurs cherchent à pla cer les membres de la chambre
de vant leurs res pon sa bi li tés en leur rap pe lant leur rôle émi nent d’ac‐ 
teurs lors de la der nière scène qui se joue ra à l’oc ca sion de l’As sem‐ 
blée gé né rale sui vante. Ils écrivent en core en guise d’aver tis se ment
so len nel : « nous croyons de voir vous re dire en ter mi nant : gardez- vous
des mau vais ber gers… » 69. Le même jour, Jaf fe lin, Drou hin et La tour
dif fusent une mise en garde de vant la consti tu tion de faux bul le tins
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qui rap pro che raient leurs noms de ceux de l’Union des Né go ciants de
Bour gogne, grou pe ment dont ils rap pellent être to ta le ment étran gers
car « nous ne pou vons, en effet, sem bler ap prou ver la frac tion de nos
col lègues qui a cru de voir mener contre M. Chan son et, en fait, contre
la doc trine du syn di cat de Beaune, la lutte que l’on sait » 70.

À pro pos de cette « doc trine de Beaune », dont il est par tout ques‐ 
tion, Au guste Mo reau, se cré taire et tré so rier de la Chambre de Com‐ 
merce et proche de Charles Bou chard, tente d’en tra cer quelques
traits, en ré ponse sans doute aux at taques por tées contre son camp :

68

« La doc trine du syn di cat (…) dont nous parlent nos ad ver saires n’a ja‐ 
mais été celle de l’aban don de vant l’ad ver si té et leur soi- disant dés in té‐ 
rêt pour la cause com mune n’est, bien au contraire, qu’un in té rêt bien
senti » 71.

69

 

Ces in té rêts op po sés qui dé coulent des doc trines contra dic toires mis
en avant à l’oc ca sion de cet épi sode dé fi nissent en réa li té les lignes
idéo lo giques fon da men tales à par tir des quelles s’ar ti cule le cli vage
ma jeur op po sant les deux prin ci paux groupes d’in té rêts mis en
concur rence. Il y a en effet d’une part, la doc trine por tée par les re‐ 
pré sen tants des très puis santes mai sons de com merce de Beaune,
mais sur tout de Nuits et de Dijon (Charles Bou chard, Al bert Ros si‐ 
gneux, Mau rice Du verne, Paul Court, Ray mond Morot de Gré si gny,
etc.). Ces der niers, dont les vo lumes d’af faires sont sou vent in com pa‐ 
ra ble ment su pé rieurs à ceux des mai sons de l’ar ron dis se ment de
Beaune 72, sou tiennent une lo gique com mer ciale né ces sai re ment
bâtie sur l’abon dance et l’ac crois se ment conti nu de ré seaux d’ap pro‐ 
vi sion ne ment et de com mer cia li sa tion vus comme ex ten sibles. A la
source de leur réus site, la li ber té de com mer cer et la li mi ta tion des
ré gle men ta tions de pro duc tion leur per mettent de s’ap pro vi sion ner
dans tous les vi gnobles sans res tric tion 73, de pro duire des vins d’as‐ 
sem blages de très grande qua li té et d’in ves tir, par leur puis sance fi‐ 
nan cière, des mar chés loin tains, par fois à armes égales avec les mai‐ 
sons cham pe noises. Cette op tion d’un com merce re ven di quant coûte
que coûte la conser va tion des prin cipes d’avant la lé gis la tion sur les
ap pel la tions s’im pose sous les traits d’un monde li bé ral « d’an cien ré‐ 
gime  » re ven di quant des pri vi lèges em por tés par la ré gle men ta tion
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des ap pel la tions. À l’op po sé, l’idéo lo gie concur rente -ou « doc trine de
Beaune »- ré vèle l’exis tence d’un monde concur rent do mi né par une
ving taine de fa milles de l’aris to cra tie du vin, c’est- à-dire de l’uni vers
des li gnées éta blies sou vent d’assez longue date dans la pro prié té
fon cière lo cale d’où elles sont par fois is sues et d’où elles tirent une
large par tie de leur rente com mer ciale (Chan son, La tour, Drou hin,
Moine, Jaf fe lin, Louis, Jolliot- Paulin, Jadot, Capitain- Gagnerot,
Seguin- Manuel, etc.). Ce monde n’est pas in té gra le ment celui des né‐ 
go ciants pro prié taires de la Côte, il s’af firme da van tage par l’iden ti fi‐ 
ca tion de ses li gnées à des do maines vi ti coles ré pu tés, par les liens
fa mi liaux étroits qu’il a conser vé avec la vi ti cul ture par- delà la crise
phyl loxé rique et par la dé fiance constante qu’il en tre tient à l’égard
des mondes lo caux concur rents dont Nuits et sur tout Dijon qui lui
ren voient l’image de la faible en ver gure de ses mai sons. Car c’est bien
là l’un des as pects es sen tiels de l’iden ti té du com merce de l’ar ron dis‐ 
se ment de Beaune  ; sa pré pon dé rance in con tes table à l’échelle de
l’en semble du vi gnoble de Bour gogne -tant en nombre de mai sons
qu’en vo lume glo bal com mer cia li sé ou qu’en ré pu ta tion de ses vins
fins- tranche sin gu liè re ment avec la très faible di men sion des éta blis‐ 
se ments qui le com posent. Si 62,3% des mai sons du vi gnoble de la
Côte- d’Or dé clarent avoir com mer cia li sé en 1931 moins de 1000 hl de
vins, elles sont 51,1% dans l’ar ron dis se ment de Dijon, 48,4% dans le
can ton de Nuits- saint-Georges et 87,4% dans le reste de l’ar ron dis se‐ 
ment de Beaune 74. Or, pour ce petit et très petit né goce du Sud du
dé par te ment, lar ge ment ma jo ri taire en nombre au sein des ins tances
re pré sen ta tives, le cadre ré gle men taire de la loi de 1919 met à l’abri
d’une concur rence ex té rieure les pe tites pro prié tés vi ti coles com‐ 
mer ciales qui le com posent. Dans cette pers pec tive, la loi n’est pas
per çue par l’en semble du né goce comme une source de ruine et une
en trave à ses af faires, bien au contraire, elle l’oriente ré so lu ment vers
une ras su rante stra té gie mal thu sienne de repli et de dé fense ga ran tie
par la pro tec tion de l’Etat. Dans ce monde, la pro prié té et l’ordre pré‐ 
valent donc sans conteste de vant une li ber té com mer ciale tou jours
étroi te ment li mi tée par la taille des en tre prises.

Ce bref re gard porté sur les équi libres sous- jacents aux deux doc‐ 
trines concur rentes ex plique alors la faible pro ba bi li té du né goce li‐ 
bé ral « d’an cien ré gime » de l’em por ter sur les prin cipes d’une thèse
ra di ca le ment op po sée à la ré gle men ta tion et, plus en core, ou ver te‐
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ment hos tile à la Pro prié té vi ti cole lo cale. Le né goce « hé ri té », celui
des pe tites pro prié tés vi ti coles et des do maines trans ver saux com po‐ 
sés d’une grande va rié té de vignes de crus, joue da van tage la carte
des dé li mi ta tions res tric tives que celle des équi va lences larges et des
cou pages abon dants.

Ainsi, des nom breuses pro po si tions de listes qui cir culent dans la
pers pec tive de l’As sem blée gé né rale du 13 mai, toutes tra duisent une
réelle vo lon té d’apai se ment en pla çant en po si tions fa vo rables des
can di dats de consen sus, voire du camp ad verse 75. À cet égard, plu‐ 
sieurs per son nages at tirent la sym pa thie des deux camps et parmi
eux le doyen d’âge, Jules Billet- Petitjean, peut par sa po si tion ras sem‐ 
bler la ma jo ri té des voix sur son nom. Le 1  mai 1922, Mau rice Du‐ 
verne (J. Cal vet & Cie) écrit à Al bert Ros si gneux (Geis wei ler & Fils)
qu’«  il ne fau drait pas que la fu ture Chambre syn di cale tombe d’un
excès dans l’autre et donne l’im pres sion de vou loir, do ré na vant et bru‐ 
ta le ment, rompre avec la Pro prié té  ». Par ailleurs, il ajoute qu’«  il ne
faut pas que les nou velles élec tions de la Chambre se passent avec ac‐ 
com pa gne ment de tem pête guer rière, ni d’ap pels aux armes ! » 76. À cet
égard, Du verne pré cise qu’une can di da ture de Ros si gneux se rait sou‐ 
te nue par Bou chard, Mon toy, Billet- Petitjean, Dar viot, mais qu’il y au‐ 
rait « dan ger » à uti li ser le nom de Liger- Bélair 77. Les trac ta tions vont
bon train et le bu reau dé mis sion naire consent à son tour au com pro‐ 
mis en ac cep tant de tra vailler à l’ave nir aux côtés de toutes les per‐ 
sonnes de bonne vo lon té.

72

er

Dans ces condi tions, l’As sem blée gé né rale du 13 mai est un suc cès de
par ti ci pa tion avec 105 né go ciants pré sents contre 74 lors de celle du
29 avril 78. Après les for mules d’usage et les pro tes ta tions de Ray mond
Morot de Gré si gny et d’Al bert Ros si gneux contre les ac cu sa tions,
selon eux men son gères, qui ont été vé hi cu lées dans les notes im pri‐ 
mées adres sées aux membres par l’an cien bu reau, Charles Bou chard
ré itère son constat d’une chambre syn di cale bien peu com ba tive,
ayant échoué dans sa mis sion de dé fense des in té rêts du né goce.
Pour tant, très vite, l’hos ti li té entre les deux camps re tombe lorsque
Jean Morin, se cré taire et co- fondateur de l’U.N.B., ex prime son in‐ 
quié tude de vant la me nace d’une scis sion qu’il en tend à tout prix évi‐ 
ter, y com pris par la dis so lu tion, s’il le faut, du groupe des né go ciants
de Nuits. Dès lors, l’af faire est en ten due et le chan tage mené par l’an‐ 
cienne di rec tion a porté ses fruits, l’Union des Né go ciants de Bour ‐
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gogne n’est pas prête à ris quer la rup ture. Les né go ciants de Nuits ne
peuvent se per mettre de se re trou ver seuls en pre mière ligne et, là
en core, la peur de l’ab sorp tion par Dijon fait mer veille.

Lors du vote au pre mier tour pour re nou ve ler les 15 membres ti tu‐ 
laires, et alors que Moine et Chan son ne sou haitent pas se re pré sen‐ 
ter, 6 can di dats proches de la ma jo ri té sor tante sont élus : Paul Ger‐ 
main (81 voix), Charles Pécot (75 voix), Henri Ar noux (73 voix), Louis
La tour (71 voix), Charles Jaf fe lin (66 voix) et Louis Mon toy (64 voix) et
5 en fa veur des par ti sans d’un chan ge ment de po li tique : Charles Gi‐ 
raud (73 voix), Al bert Ros si gneux (69 voix), Pros per Mau foux (66 voix),
Mau rice Du verne (56 voix) et Jean- Baptiste Mo reau (54 voix). Parmi
les autres, Charles Bou chard, no tam ment, ob tient 49 voix, contre 47 à
Jo seph Drou hin et Louis Jadot, ce qui tra duit bien la di vi sion de la
Chambre en deux camps sans doute assez com pa rables en nombre.
Aux deuxième et troi sième tours, sont élus : Gi bou lot, Clerget- Buffet,
Jadot et Bre not. Au final, cette nou velle Chambre s’ins crit dans l’équi‐ 
libre in stable d’un com pro mis pré caire bâti sur la seule peur de la
scis sion. Parmi les membres ti tu laires, Louis La tour est élu pré sident
avant d’aban don ner son poste l’année sui vante à Paul Ger main, dans
des cir cons tances tou jours très tour men tées 79.

74

Dé sor mais, et mal gré la forte pré sence d’une op po si tion in terne à la
ligne po li tique sui vie, les par ti sans de l’en tente avec la vi ti cul ture ont
réus si à conser ver le contrôle de la chambre syn di cale qui reste in té‐ 
gra le ment por tée par leur doc trine.

75

Le né goce li bé ral vain cu face à la
coa li tion des « do mi nants hé ri ‐
tés »
C’est par la mise en place d’une al ter na tive com mer ciale aux ap pel la‐ 
tions d’ori gine que la frange li bé rale du né goce de Bour gogne en tend
ré agir à la nou velle lé gis la tion. Dès juin 1919 en effet, une cir cu laire
pu bliée par la Chambre syn di cale de Dijon tra duit la nou velle orien ta‐ 
tion dé sor mais clai re ment évo quée par les né go ciants en vins de
Côte- d’Or et de Saône- et-Loire 80 qui re fusent de se lais ser en fer mer
par les in ter dits frap pant dé sor mais les pra tiques tra di tion nelles des
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équi va lences et du cou page. Pre nant acte de l’im pos si bi li té qui est
dé sor mais éta blie de pour suivre leurs ac ti vi tés sous des noms de crus
selon les an ciennes pra tiques, le texte ap pelle à ne vendre les vins
do ré na vant que sous des «  noms de fan tai sies  »  ; libre à cha cun de
créer ses propres dé no mi na tions qu’il com mer cia lise par l’in ter mé‐ 
diaire de son ré seau de re pré sen ta tion et de dis tri bu tion. Les
marques ainsi dé fi nies doivent à terme per mettre de sou te nir l’émer‐ 
gence sur le mar ché d’une nou velle offre dont la qua li té et le vo lume
pour ront éga ler, puis dé pas ser ceux des grands vins de crus.

Avec l’adop tion de cette stra té gie, chaque mai son re de vient libre de
pro duire des quan ti tés im por tantes de vins sans être sou mise à des
règles ad mi nis tra tives contrai gnantes. On l’aura com pris, la dif fi cul té
re vient donc ici dans la ca pa ci té de chaque éta blis se ment à pro mou‐ 
voir de ma nière in di vi duelle ses propres marques. Mais si les puis‐ 
santes mai sons di jon naises, telles que Louis Gas quiel, Ed mond Lan‐ 
ter nier, Noirot- Carrière, Char pen tier & Paris ou même Paul Court,
dis posent sans aucun doute des ca pa ci tés fi nan cières pour im po ser
leurs marques, il n’en est pas de même pour une très large ma jo ri té
d’éta blis se ments qui, no tam ment dans l’ar ron dis se ment de Beaune, se
dis tinguent par une en ver gure plus faible.

77

C’est ainsi qu’à Beaune, le débat s’en gage pour la pre mière fois au sein
de la Chambre syn di cale sur l’idée d’une al ter na tive com mer ciale aux
ap pel la tions d’ori gine lors de la séance du 16 juin 1919 81. Il abou tit
quelques jours plus tard, le 21 juin, au pre mier en ga ge ment en fa veur
des vins de marque. Mais, ex po sé par le pré sident Simon Moine, le
pro jet beau nois s’ap puie sur la mise en place de « marques syn di cales
col lec tives » dé fi nies sous un nombre res treint de noms com mer ciaux
ré ser vés aux membres et ven dus à des prix fixés. Sans se sub sti tuer
com plè te ment aux ap pel la tions de vil lages, qui doivent sub sis ter, ces
marques per met traient avan ta geu se ment de vendre tous les vins ne
bé né fi ciant pas d’ap pel la tion d’ori gine 82. L’ob jec tif évo qué ici consiste
donc à fi dé li ser ra pi de ment la clien tèle à tra vers de nou velles iden ti‐ 
fi ca tions com munes aux quelles se raient ad joint le nom des firmes ; il
s’agit ici d’ob te nir «  la concen tra tion de toutes les éner gies com mer‐ 
ciales », seule à même de ga ran tir le suc cès d’une telle ré vo lu tion sur
le mar ché des vins de Bour gogne 83. Vé ri table label col lec tif, les nou‐ 
velles ap pel la tions pro po sées par le syn di cat pour ses marques re‐ 
posent sur l’uti li sa tion du mot « Ca chet » suivi d’une cou leur dé fi nis ‐
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sant le ni veau de sa qua li té (« Ca chet Rouge », « Ca chet Vert », « Ca‐ 
chet Bleu », « Ca chet Mauve », « Ca chet Pourpre », etc.). Si les pro fes‐ 
sion nels les plus «  li bé raux  » s’en thou siasment pour cette pro po si‐ 
tion, les autres res tent en re vanche beau coup plus scep tiques et les
né go ciants ne par viennent pas à s’en tendre clai re ment sur une dé si‐ 
gna tion as so ciant l’idée de vins de pres tige à l’iden ti té bour gui gnonne
de ses pro mo teurs 84.

Dans l’im mé diat donc, ce sont les marques com mer ciales de chaque
mai son qui doivent être dif fu sées à grande échelle. Mais parmi les né‐ 
go ciants fa vo rables, cer tains consi dèrent qu’il s’agit à terme de rem‐ 
pla cer le sys tème des ap pel la tions de vil lage, alors que d’autres s’en
tiennent à sou te nir une in no va tion com mer ciale com plé men taire.
Quoi qu’il en soit, cha cun le conçoit, une telle mo di fi ca tion contri‐ 
bue ra in évi ta ble ment à déso rien ter la clien tèle et à pla cer les agents
de com merce dans une po si tion très dif fi cile. Pour sou te nir la réus‐ 
site d’une telle ré vo lu tion dans les ha bi tudes com mer ciales, il faut un
évé ne ment fon da teur sus ci tant l’adhé sion des consom ma teurs et
sus cep tible de lan cer la pro mo tion des nou velles ap pel la tions pri vées.
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C’est à l’oc ca sion de la créa tion de la Foire Vi ni cole de Beaune en
1922, à l’ini tia tive de la Chambre de com merce de Beaune et de son
pré sident Charles Bou chard, qu’une quin zaine de mai sons pro pose
pour la pre mière fois de ma nière com mune une gamme va riée de vins
de marques se sub sti tuant aux an ciennes ap pel la tions de vil lages. On
vend alors des « Bou chard Aîné Cuvée d’Or », « Bour gogne Morin Mo‐ 
no pole », « Chau ve net Cuvée Fine », « Liger- Bélair Ré serve Du cale »,
«  Bour gogne Cal vet Vieille Roche  », «  Ar thur Ba ro let Grande Ré‐ 
serve  » ou «  Maire & Fils Ca chet d’Ar gent  » 85. Les dé no mi na tions
cherchent sou vent à at tri buer aux vins une di men sion hors- normes
par la mo bi li sa tion de termes à conno ta tion aris to cra tique  ; ce sont
les « Do maine du Mar qui sat », « Beau châ teau Mo no pole » 86, « Châ‐ 
teau De La Tour Mo no pole », « Château- Gris Mo no pole », « Comte de
Lupé Cuvée Ré ser vée » ou « Comte de Lupé Carte Or » 87. Jean Méhu,
conseiller du com merce ex té rieur fran çais, évoque alors dans un ar‐ 
ticle de presse l’im por tance du rôle des marques en Bour gogne et ré‐ 
af firme la né ces saire proxi mi té qu’il faut éta blir avec le mo dèle cham‐ 
pe nois :
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« Pour boire un Grand Bour gogne, il faut s’at ta cher plus en core au nom
du ven deur qu’au nom du cru ; il faut ré cla mer une Marque dont on a
jugé la va leur, comme on ré clame une Marque de Cham pagne parce
qu’on ap pré cie mieux celle- ci que celle- là. (…) Le consom ma teur, grâce
aux Marques des Mai sons bour gui gnonnes va faire lui- même une sé‐ 
lec tion et, de ce fait, il n’aura plus à re dou ter les dé cep tions qu’il a en‐ 
core par fois en ré cla mant sim ple ment un vin de Bour gogne dont l’éti‐ 
quette ne porte que le nom le nom d’un vil lage Bour gui gnon. » 88

81

Mais, la réus site d’une « cham pa gni sa tion de la Bour gogne » 89 re pose
en pre mier lieu sur la ca pa ci té des agents com mer ciaux à convaincre
la clien tèle du bien- fondé de cette en tre prise. A Nuits- saint-Georges,
la mai son Lupé- Cholet & Cie mul ti plie les notes adres sées à ses re pré‐ 
sen tants afin de les convaincre du haut ni veau de qua li té de ces nou‐ 
velles ap pel la tions en mo no pole 90 et de l’im por tance du chan ge ment
de ré fé rences que cela im plique au près des consom ma teurs de vins
de Bour gogne :

82

« Nous avons l’hon neur de pré sen ter nos nou velles cotes à nos col la bo‐
ra teurs. Qu’ils nous per mettent d’at ti rer spé cia le ment leur bonne at‐ 
ten tion vers nos marques ‘‘Mo no pole’’. (…) Sous nos marques ‘‘Mo no‐ 
pole’’ nous of frons de bons et grands vins, pleins d’ave nir, nous mé na‐ 
geant au sur plus, le gage sé rieux du com merce de de main. (…) Aussi,
nos bons agents ne se ront ja mais assez pré ve nus que l’ave nir de nos
marques ‘‘Mo no pole’’ se confond avec un passé dont nos amis sont aussi
fiers que nous- mêmes.
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Nous sa vons que les pre miers ef forts risquent de se heur ter à quelques
pré ju gés. La tran si tion sera- t-elle la bo rieuse par fois ? Nous la fa ci li te‐ 
rons en conti nuant à pré sen ter les prin ci paux crus dont les vins ont été
éle vés et amen dés chez nous. Mais que nos vaillants col la bo ra teurs ne
se re butent pas à la pen sée de cer tains obs tacles, obs tacles que nous
avons peut- être le tord de pré voir. Le suc cès nous est as su ré avec un
peu de pa tience et de tact. » 91
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Dans la réa li té pour tant, deux obs tacles de meurent, ren dant le suc cès
d’une telle opé ra tion assez ha sar deux. Sou cieux de conser ver leurs
pré ro ga tives in di vi duelles, han tés par le désir d’as seoir constam ment
leur li ber té sur le main tien de se crets de fa brique et pro fon dé ment
ja loux des suc cès en re gis trés par leurs proches concur rents, les né‐ 
go ciants bour gui gnons se montrent à peu près in ca pables de s’en ‐
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tendre sur des marques col lec tives aux ca rac tères com muns. Le
choix re te nu par plu sieurs d’entre eux, à l’oc ca sion de la Foire Vi ni‐ 
cole de Beaune, d’ap po ser les dé no mi na tions «  Carte Blanche  »,
« Carte Verte », « Carte Bleue », « Carte Rouge », « Carte d’Ar gent »,
« Carte d’Or », à côté de leur nom de marque pri vée pour dé si gner
une nou velle hié rar chie qua li ta tive, reste très di ver se ment par ta gé.
Par ailleurs, la grande ma jo ri té des né go ciants de l’ar ron dis se ment de
Beaune re fuse ce choix et s’op pose ca té go ri que ment à l’usage des
marques 92.

Enfin, la conver sion des ache teurs s’avère d’au tant plus dif fi cile qu’elle
concerne en pre mier lieu une clien tèle de connais seurs sou vent aisés
et qui pri vi lé gient les ap pel la tions an cien ne ment re con nues et à forte
ré pu ta tion quel que soit le ni veau de qua li té des vins de marques
nou vel le ment pro mus. Les ha bi tudes et les exi gences de la dis tinc tion
sou tiennent donc in évi ta ble ment les noms les plus évo ca teurs de la
Côte bour gui gnonne 93. A ce titre, la clien tèle pri vi lé giée des res tau‐ 
ra teurs, en par ti cu lier pa ri siens, main tient de ce point de vue in évi ta‐ 
ble ment des pra tiques pri vi lé giant la pour suite de leurs ha bi tudes
com mer ciales ; car si les vins de marques bour gui gnons sont ache tés
à des ta rifs presque tou jours in fé rieurs à ceux por tant des ap pel la‐ 
tions de vil lages, la marge com mer ciale ob te nue sur ses der niers
reste en re vanche lar ge ment su pé rieure 94. Au final, les som me liers,
per son nages in con tour nables contrô lant l’ap pro vi sion ne ment des
caves des plus grands res tau rants de Paris et de pro vince 95, n’ont
aucun in té rêt di rect à pro lon ger la nou velle po li tique com mer ciale
ini tiée par les mai sons bour gui gnonnes, sauf à ris quer de perdre leur
clien tèle d’ha bi tués ; c’est ce que pré cise sans nuances l’un des agents
de com merce de la mai son Lupé- Cholet & Cie pour Paris :
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« Je sais bien que vos vins en Mo no pole sont d’ex cel lente qua li té et dé‐ 
passent de loin ce qu’on peut trou ver ailleurs dans des ap pel la tions
connues. Vous prê chez une fois de plus un conver ti. (…) Je re grette
comme vous de n’avoir pas assez de clients pour ce genre de vins ; mais
il y a bien peu de res tau ra teurs sur la place de Paris qui veulent en‐ 
tendre cela et il n’y a rien à faire pour leur faire sor tir cer taines idées
de la tête (…) les som me liers sont les plus dif fi ciles et je ne vois pas très
bien com ment les conver tir. (…) Mon ami Al phonse [som me lier au Buf‐ 
fet à Paris] me dit en core que la clien tèle ne voit que par les noms ré pu‐ 
tés des Ri che bourg, des Mu si gny ou des Cham ber tin (…). » 96
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Le ren ver se ment des lo giques com mer ciales au pro fit des vins de
marques ne consti tue donc pas, dès le dé part, une al ter na tive réel le‐ 
ment cré dible. Les né go ciants im pli qués dans ce bou le ver se ment des
ré fé rences com mer ciales ont très lar ge ment sur- estimé leur ca pa ci té
à conduire un pro jet im pli quant une mo di fi ca tion ra di cale du com‐ 
por te ment des consom ma teurs. Leurs faibles ca pa ci tés fi nan cières,
l’ab sence d’unité réelle et l’in suf fi sante prise en compte de l’in té rêt
des in ter mé diaires à por ter leur in no va tion contra rient clai re ment les
chances de réus site 97.
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Pour tant, c’est l’in ter pré ta tion nou velle de la lé gis la tion de 1919 qui
porte le coup de grâce à l’ex pé rience. De vant l’in quié tude de la vi ti‐ 
cul ture et l’alerte don née par d’An ger ville, pré sident du Syn di cat de
Dé fense des Pro prié taires de Grands Vins fins de la Côte- d’Or 98, aux
re pré sen tants po li tiques du dé par te ment, la Chambre syn di cale re‐ 
çoit la confir ma tion de l’in ter dit qui frappe tous les vins de marques
issus du vi gnoble et sus cep tibles d’en dé tour ner les ap pel la tions.
Ainsi, c’est la Cour d’Appel de Bor deaux qui, dans un arrêt pro non cé le
19 dé cembre 1923, pré cise la pre mière cet in ter dit, ex po sant « que la
loi du 6 mai 1919, qui régit les ap pel la tions d’ori gine en ce qui touche les
vins, re con naît aux pro prié taires ré col tants l’usage ex clu sif du nom de
leur cru, et in ter dit aux com mer çants d’user dans leurs opé ra tions
d’autres dé no mi na tions que celles qui res sortent des dé cla ra tions de ré‐ 
colte et des pièces de régie » 99.

89

En d’autres termes un né go ciant ne peut, à par tir d’un stock de vins
de Bour gogne ré gu liè re ment reçu et dé cla ré sur son re gistre d’ap pel‐ 
la tions, vendre ces mêmes vins sous des marques ré gu liè re ment dé‐ 
po sées. Dès lors, re non cer aux ap pel la tions d’ori gine dé cla rées à la
pro prié té consti tue en soi, une in frac tion à la loi sur les ap pel la tions
d’ori gine. En consé quence, les vins de marques ne peuvent être pro‐ 
duits qu’à par tir de pro duits dé pour vus de toute ap pel la tion d’ori gine,
ce qui com plique lar ge ment leur pro duc tion pour le né goce bour gui‐ 
gnon d’au tant que, quelques an nées plus tard, la lé gis la tion se ren‐ 
force en core. La loi du 29 dé cembre 1929 im pose ainsi que dé sor mais
tous les vins d’im por ta tion, qui ser vaient tra di tion nel le ment aux cou‐ 
pages, aux re mon tages et à la fa bri ca tion des vins de marques,
doivent dé sor mais cir cu ler en France sous l’in di ca tion de leur pays
d’ori gine, dé no mi na tion qui fait obli ga toi re ment l’objet d’une en trée
au re gistre et d’une sor tie équi va lente sous la même dé no mi na ‐
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tion 100. Cette fois, c’en est fini des pro jets al ter na tifs aux prin cipes
des ap pel la tions d’ori gine en Bour gogne. Le né goce li bé ral n’a dé sor‐ 
mais plus beau coup d’is sues pour ten ter de sau ve gar der quelques- 
unes de ses pré ro ga tives.

À par tir de 1923, le né goce semble faire front com mun au tour de la
ques tion des équi va lences tou jours dé bat tue au sein de la Com mis‐ 
sion mixte per ma nente 101. Le débat s’en gage au tour d’une pre mière
pro po si tion qui consis te rait pour la Côte bour gui gnonne à don ner
l’équi va lence des grands noms de crus - Meursault, Vol nay, Pom mard,
Beaune, Aloxe- Corton, Nuits- saint-Georges, Vosne- Romanée, Vou‐ 
geot, Chambolle- Musigny, Gevrey- Chambertin- à tous les vins de 1
cru clas sés sous la cou leur rose dans le plan sta tis tique de 1860.
Toutes les com munes au raient donc un cer tain nombre d’hec tares de
vignes qui ren tre raient dans cette ca té go rie. Les autres crus (verts et
jaunes) n’au raient droit qu’à l’ap pel la tion des vil lages de crus moins
im por tants de San te nay, Chas sagne, Auxey, Mon thé lie, Sa vi gny, etc.
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Mais le pro jet le plus pro met teur pro vient de l’Union des Né go ciants
de Bour gogne à Nuits- saint-Georges qui, en désac cord avec les orien‐ 
ta tions sui vies par la Com mis sion mixte, forme en 1924 avec la col la‐ 
bo ra tion du Syn di cat de Dé fense de la Côte de Nuits (com pre nant tous
les vil lages vi ti coles de Pre meaux à Fixin) un pre mier grou pe ment
consti tué en un Syn di cat des Né go ciants de la Côte de Nuits ras sem‐ 
blant la plu part des né go ciants de Nuits- saint-Georges à Gevrey- 
Chambertin. L’ini tia tive vise à créer un consor tium d’achat pra ti quant
le prin cipe des équi va lences en ac cord avec la pro prié té. Il s’agit de
pro po ser aux pro prié taires de vins fins adhé rents d’ache ter chaque
année leurs pro duc tions sous cer taines condi tions de prix et de qua‐ 
li té né go ciées 102. Le consor tium au rait donc pour but d’as su rer aux
pro prié taires des achats ré gu liers à des prix fixés par des com mis‐ 
sions com mu nales com po sées en nombre égal de pro prié taires et de
né go ciants. Par te naire d’un éta blis se ment de cré dit, le consor tium
dis po se rait en outre d’une caisse sus cep tible d’ef fec tuer des avances
à des pro prié taires qui n’au raient pas pu écou ler toute leur pro duc‐ 
tion. Le com merce re çoit en échange l’ex clu si vi té de la vente des vins
des pro duc teurs aux né go ciants membres et la re con nais sance of fi‐ 
cielle d’un droit de cou page de 25%. Henri Chal land, por teur du pro‐ 
jet, as sure que les dé lé gués de 19 com munes ont déjà ap prou vé le
pro jet dans ce sens 103. Pour tant, la ques tion de la lé ga li té de l’ini tia ‐
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tive reste pré oc cu pante 104 et, plus grave, les pro prié taires una ni me‐ 
ment fa vo rables lors de la réunion pré li mi naire du 29 avril 1924, sont
dé sor mais op po sés en août. La so lide in fluence des re pré sen tants du
Syn di cat Gé né ral de Dé fense des in té rêts vi ti coles et vi ni coles du dé‐ 
par te ment de la Côte- d’Or, no tam ment, a fait son œuvre 105.

Mal gré cet échec, une pre mière struc ture in ter pro fes sion nelle est
créée dans le cadre des dé li bé ra tions sur les ap pel la tions en 1926 106.
L’Union Propriété- Commerce ainsi consti tuée sous la pré si dence de
Charles Oza non et les vice- présidences de d’An ger ville, Ger main et
Chau vet, rap pelle par la com po si tion de son bu reau, l’en tente nou‐ 
velle qui doit dé sor mais ré gner de part et d’autre. Pour tant, à l’image
de l’ini tia tive qui conduit au même mo ment à la créa tion d’une bien
im puis sante Fé dé ra tion des syn di cats du Com merce en gros des vins et
spi ri tueux de Bour gogne 107, le pro jet d’Union Propriété- Commerce
n’en re gistre vite que des dés illu sions et les prin ci paux re pré sen tants
en charge de la pro prié té semblent n’avoir pas d’autre in té rêt que
celui d’oc cu per le ter rain des né go cia tions pour mieux en ga ran tir
l’échec. Ainsi, de la Com mis sion mixte à cette Union nou velle, les dé‐ 
bats entre les cor po ra tions s’éter nisent sou vent sans ja mais abou tir
alors que le pro ces sus ju di ciaire va lide, pen dant ce temps et à la suite
de chaque pro cès en ga gé, la dé li mi ta tion géo gra phique des crus. Les
re pré sen tants les plus aver tis du com merce ne peuvent que consta ter
que les né go cia tions me nées sont prises de court par les pro cès de
dé li mi ta tions.
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Or, l’une des consé quences du pro ces sus ju di ciaire de dé li mi ta tion
des ap pel la tions ré side dans la consé cra tion d’une lo gique mal thu‐ 
sienne sans conces sion qui concentre sur quelques com munes « hé‐ 
ri tées  » les ap pel la tions com mer ciales qui por taient au tre fois l’en‐ 
semble des vins de Bour gogne. Dès lors, puisque seule l’ori gine géo‐ 
gra phique est re te nue comme cri tère d’iden ti fi ca tion, le vi gnoble voit
s’éle ver dans des pro por tions consi dé rables un tra fic clan des tin d’ac‐ 
quits fic tifs, c’est- à-dire de dé cla ra tions de vo lumes de vins d’ap pel la‐ 
tions n’ayant ja mais été pro duits, ni même li vrés, ven dues par des
pro duc teurs mal hon nêtes à des né go ciants frau deurs 108. Ce com‐ 
merce ac quiert une telle en ver gure que de nom breux pro fes sion nels
s’en émeuvent 109. En 1931, le pré sident de la Com mis sion d’en quête
par le men taire s’in quiète de cette ten dance et on lui rap porte des
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exemples sur pre nants avec no tam ment des dé cla ra tions en pro prié té
de 100 hl à l’hec tare à Pom mard, de 150 hl en Mon tra chet 110.

Si la dy na mique ju di ciaire à l’œuvre joue donc plei ne ment à l’en contre
des vœux ini tia le ment avan cés par le Com merce, elle ruine éga le ment
les illu sions de la pe tite pro prié té « déshé ri tée », im plan tée dans des
aires vi ti coles au tre fois do mi nées par une forte ap pel la tion com mer‐ 
ciale voi sine et qui, de puis 1919, est conduite à perdre tous ses droits.
Ainsi, Pros per Mau foux, né go ciant en vins, maire de San te nay et pré‐ 
sident du Syn di cat de dé fense des com munes déshé ri tées, de mande la
sup pres sion de la Com mis sion mixte jugée trop par tiale selon lui et
bien peu re pré sen ta tive de la réa li té du né goce et de la pro prié té.
Une nou velle com mis sion de vrait être selon lui nom mée pour une
moi tié par les grou pe ments com mer ciaux et pour l’autre moi tié par
les grou pe ments vi ni coles et vi ti coles des deux Côtes 111. Mais avec
l’op po si tion ca té go rique que pro nonce le pré sident Ger main à l’en‐ 
contre de cette sug ges tion, la chambre pour suit en ap pa rence sa po‐ 
li tique confuse et sté rile d’iso le ment, re fu sant obs ti né ment d’al lier sa
cause à celle de la masse des vi gne rons « déshé ri tés » pour tant tous
par ti sans des équi va lences mais dont les in té rêts ne sont pas par ta‐ 
gés, à l’évi dence, par tous les membres de la chambre syn di cale 112.
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De part et d’autre en effet, la Com mis sion mixte cen sée en ga ger des
pour par lers jusqu’en 1926 113, consti tue à l’évi dence une struc ture de
né go cia tion en tiè re ment sou mise aux vœux des pos sé dants, riches
pro prié taires vi ti coles et né go ciants pro prié taires in ves tis dans les
crus les plus ré pu tés. Mal gré leurs ap par te nances à des cor po ra tions
dis tinctes, les in té rêts de ses re pré sen tants convergent semble- t-il
très net te ment vers la pré ser va tion d’en ti tés com mer ciales vi ti coles
res treintes sus cep tibles d’ac ca pa rer les noms les plus illustres de la
Côte.
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Ainsi, de 1914 à 1922, les dé lé gués re pré sen tants du com merce sont
tous issus du né goce pro prié taire éta bli de l’ar ron dis se ment de
Beaune. Par la suite, les né go ciants li bé raux, tou jours peu convain cus
de la per ti nence du rôle de la Com mis sion et désa van ta gés dans la
pers pec tive de né go cia tions avec la vi ti cul ture, s’abs tiennent la plu‐ 
part du temps de l’in té grer 114. Dans ses pour par lers sur les dé li mi ta‐ 
tions, le com merce est donc presque tou jours re pré sen té par des
per son nages issus du camp de l’en tente, c’est- à-dire celui do mi né par
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une aris to cra tie de né go ciants beau nois for te ment in ves tis dans la
pro prié té de vignes de crus (Simon Moine, Alexis Chan son, Louis La‐ 
tour, Jo seph Drou hin, Charles Jaf fe lin, Emile Louis, Paul Ger main), qui
se sont tou jours op po sés glo ba le ment à l’al ter na tive com mer ciale des
vins de marques et qui ont un in té rêt ré duit à voir s’af fir mer un sys‐ 
tème d’équi va lences larges dans le quel les puis sants concur rents de
Nuits et de Dijon, no tam ment, trou ve raient leur place.

De la même façon, lorsque après la créa tion de l’Union Propriété- 
Commerce en 1926, le débat s’oriente sur la créa tion d’« îlots d’ap pel‐ 
la tions » 115 (forme in ter mé diaire entre l’ap pel la tion com mu nale et le
ré gime des équi va lences à l’échelle du vi gnoble) les né go ciants s’af‐ 
frontent pour des rai sons op po sées. Pour Henri Ca pi tain, pro prié taire
à La doix et à Aloxe- Corton, le pro jet est bon car il per met d’as so cier
des uni tés de pro duc tion co hé rentes sans at ti ser les que relles de voi‐ 
si nage. A l’op po sé, Pros per Mau foux, pro prié taire et maire de San te‐ 
nay, consi dère qu’une telle pra tique condui rait à iso ler les aires vi ti‐
coles peu re nom mées, telles que San te nay, alors que d’autres pro fi te‐ 
raient d’un es pace d’ap pro vi sion ne ment plus large et pro té gé. Enfin,
Louis La tour, im por tant pro prié taire en Cor ton, s’y op pose éga le ment
mais pour des rai sons contraires, puis qu’il rap pelle qu’il se rait très
pré ju di ciable à ce vil lage à ré pu ta tion mon diale d’être as so cié avec
d’autres moins re nom més :
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« M. Louis La tour fait ob ser vé qu’Aloxe n’a pas été consul té, il y a donc
là une vé ri table in jus tice, car si le vil lage, à ré pu ta tion mon diale, est
re lé gué dans un îlot de pro duc tion avec deux vil lages de ré pu ta tion
moindre [Pernand- Vergelesses et La doix], il y au rait là une si tua tion
in sup por table du fait, qu’au terme même du contrat pré ci té, Aloxe- 
Corton ne pour ra pas jouir d’une équi va lence avec Beaune, Pom mard
ou Vol nay par exemple » 116.

99

À l’échelle com mu nale et à celle des syn di cats d’ap pel la tions qui se
consti tuent dans les an nées 1920 par tout au sein de la mo saïque du
vi gnoble, cer tains per son nages émi nents du né goce local prennent
ainsi en main di rec te ment le des tin de mou ve ments vi ti coles de dé‐ 
fense des ap pel la tions d’ori gine dans l’ob jec tif clair de veiller à la pro‐ 
tec tion de leurs propres do maines vi ti coles. A San te nay, Jean- 
Baptiste Roux est pré sident du Syn di cat de dé fense des in té rêts vi ti‐ 
coles de San te nay. A Aloxe- Corton, Louis La tour est maire de la com ‐

100



Conflictualités et dynamiques du jeu social sous la Troisième République

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

mune et pré sident du Syn di cat de pro tec tion de l’ap pel la tion d’ori gine
Cor ton. A Ladoix- Serrigny, Henri Ca pi tain, maire de la com mune est
le pré sident et co- fondateur du Syn di cat de Dé fense de La doix et il
mène un en ga ge ment sans conces sion op po sé au prin cipe des équi‐ 
va lences 117.

C’est cette si tua tion, les conflits d’in té rêts, al liances et com pli ci tés
qui trans cendent les cli vages les plus évi dents (né goce contre vi ti cul‐ 
ture), que le né go ciant mâ con nais La ney rie ex pose sans dé tours dans
ses écrits :

101

« Dans la même ré gion, les pro prié taires des com munes déshé ri tées de‐ 
viennent les en ne mis des pro prié taires à pri vi lèges. (…) Au tre fois, les
consom ma teurs étaient trom pés par cer tains né go ciants ils le sont au‐ 
jourd’hui par cer tains pro prié taires avec la com pli ci té des mêmes né‐ 
go ciants. Rien n’est chan gé. (…) [En dé fi ni tive,] la loi sur les Ap pel la‐ 
tions d’ori gine (…) sous notre ré gime dé mo cra tique, n’est qu’une loi de
pri vi lé giés. » 118

102

Du côté de la vi ti cul ture, les re pré sen tants qui agissent au nom de la
«  pe tite pro prié té  », tels que Charles Du bois, Al bert Noi rot, Henri
Gouges, Charles Oza non ou le mar quis d’An ger ville, s’ap pa rentent
bien da van tage en effet à de riches pro prié taires «  hé ri tés  » qu’à la
réa li té du dis cours ré pu bli cain qu’ils en tendent por ter. Sem d’An ger‐ 
ville (pré sident du Syn di cat Gé né ral de Dé fense des Pro duc teurs de
Grands Vins de la Côte- d’Or et du Syn di cat Gé né ral de Dé fense des in‐ 
té rêts vi ti coles et vi ni coles du dé par te ment de la Côte- d’Or qui ras‐ 
semble plu sieurs di zaines d’as so cia tions de pro duc teurs af fi liés) pos‐ 
sède de puis 1906 le « Do maine des Ducs » légué par son par rain, Jo‐
bart du Més nil, pro prié taire vi gne ron et per son nage émi nent de Vol‐ 
nay 119. Son par cours pro fes sion nel se rap proche de celui de cer tains
pro prié taires mar quants du vi gnoble dont, par exemple, le comte
Jules Lafon, pré sident du Syn di cat des Grands vins blancs de Meur‐ 
sault, dé crit par Gilles La fer té 120. Son do maine, d’en vi ron 15 hec tares,
couvre des ap pel la tions pres ti gieuses des crus de Pom mard et de
Vol nay qui ne le placent, à l’évi dence, pas parmi la masse des pe tits
vi gne rons pro prié taires lo caux. De la même façon, le gé né ral Henri
Re bour seau, pré sident du Syn di cat de Dé fense de l’ap pel la tion Cham‐ 
ber tin, F. Gri ve let, pré sident du Syn di cat de Dé fense de l’ap pel la tion
Mu si gny, Etienne Ca mu zet, pré sident du Syn di cat de Dé fense de l'ap ‐
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pel la tion Clos- de-Vougeot, Henri Gouges, pré sident du Syn di cat de
Dé fense des in té rêts vi ti coles et vi ni coles de Nuits- Saint-Georges et
vice- président du Syn di cat gé né ral de dé fense des pro duc teurs de
grands vins de la Côte- d’Or, ou Al bert Noi rot, pré sident du Syn di cat
de Dé fense de Vosne- Romanée, s’ap puient sur des do maines qui leur
confèrent une po si tion très sin gu lière dans la Côte bour gui gnonne 121.

Conclu sion
Ha bi le ment re vê tus des ha bits de re pré sen tants de « l’ar ti sa nat agri‐ 
cole » 122 dé fen du au même mo ment par la Chambre des dé pu tés 123,
les per son nages les mieux in ves tis au sein du puis sant ré seau des
pro prié taires de la Côte bour gui gnonne ont donc pa tiem ment pris
pos ses sion des or ga nismes lo caux ini tiant la prise de dé ci sion au
cœur des mé ca nismes d’in ter pel la tion des Pou voirs pu blics. À la tête
de syn di cats ou d’as so cia tions qui ont placé dans leur or bite des cen‐ 
taines de pe tits pro duc teurs lo caux, cer tains d’entre eux ont conduit
di rec te ment les af faires du monde viti- vinicole local dans un contexte
d’in sta bi li té éco no mique et mar chande dé ter mi nant. Ces stra té gies
in di vi duelles et col lec tives ob ser vées se sont ins crites dans un af fron‐
te ment de pre mier ordre op po sant les pro prié taires « do mi nants hé‐ 
ri tés » contre un com merce li bé ral dé pour vu de ma jo ri té et de stra té‐ 
gie, au dé tri ment de la masse des pe tits vi gne rons pro prié taires
« déshé ri tés ». C’est bien là l’une des consé quences ma jeures de l’avè‐ 
ne ment du pro ces sus ju di ciaire dans le vi gnoble, celui de la consé cra‐ 
tion d’une nou velle classe de pro prié taires mi no ri taires au dé tri ment
d’une autre, ma jo ri taire mais lar ge ment do mi née éco no mi que ment et
po li ti que ment.

104

Dans ses pro pos, lors du pas sage en 1931 de la Com mis sion d’en quête
par le men taire dans le vi gnoble, M. Nau din, pré sident du Syn di cat des
pro prié taires vi gne rons des Hautes- Côtes et se cré taire gé né ral de
l’Union syn di cale des Hautes- Côtes de Beaune et de Nuits- saint-
Georges té moigne avec une éton nante lu ci di té de son amer tume de‐ 
vant la si tua tion. Selon lui, il s’agit là de l’avè ne ment his to rique « des
in té rêts d’une mi no ri té vi ti cole » fas ci née par l’appât du gain, avec la
com pli ci té d’une par tie du né goce et de leurs re lais po li tiques, tous
tour nés « contre les gueux, contre les pro lé taires de la vi ti cul ture bour‐ 
gui gnonne  » 124. Il ter mine en dé cla rant que de puis long temps, dans
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1  JAC QUET Oli vier et LA FER TÉ Gilles, « Ap pro pria tion et iden ti fi ca tion des
ter ri toires : la mise en place des AOC dans le vi gnoble bour gui gnon », Ca‐ 
hiers d’Eco no mie et de So cio lo gie Ru rales, n°76, 2005, p. 5-23.

2  LA FER TÉ Gilles, Folk lore sa vant et folk lore com mer cial  : re cons truire la
qua li té des vins de Bour gogne. Une so cio lo gie éco no mique de l'image ré gio nale
dans l'entre- deux-guerres, sous la dir. de Flo rence WEBER, Thèse éla bo rée
en col la bo ra tion avec l'IHC, E.H.E.S.S., 2002, p. 311.

3  JAC QUET Oli vier et LA FER TÉ Gilles, « Le contrôle ré pu bli cain du mar ché.
Vi gne rons et né go ciants sous la Troi sième Ré pu blique », An nales. His toire,
Sciences So ciales, Edi tions de l’Ecole des Hautes Etudes en Sciences So‐ 
ciales, Ar mand Colin, 61  année, n°5, septembre- octobre 2006, p. 1147-1170.

4  Les ap pel la tions clai ron nantes lan cées par le com merce au XIXe siècle et
qui s’étendent de puis des dé cen nies le long d’aires de pro duc tion larges en‐ 
glo bant tous les vil lages vi ti coles sans no to rié té propre, selon le sys tème dit
des « équi va lences », sont pro gres si ve ment ac ca pa rées par une in fime mi‐ 
no ri té vi ti cole au dé tri ment du plus grand nombre. Les nom breux vi gne rons
pro prié taires des com munes de la Côte ainsi qua li fiées de « déshé ri tées »,
as so ciés à ceux de la plaine et de l’ar rière côte, perdent par l’ap pli ca tion de
la loi 1919 toute pos si bi li té de vendre leurs vins selon la cou tume. L’échec
d’un com pro mis per met tant l’adap ta tion des usages his to riques du né goce,
no tam ment par une in ter pré ta tion plus souple des ap pel la tions, sonne alors
prin ci pa le ment comme une dé faite sans appel pour les pe tits vi gne rons
pro prié taires pour tant ultra- majoritaires.

5  Chambre de com merce et d’in dus trie de Beaune  : Cor res pon dance –
Copie de lettres, cour rier du pré sident de la Chambre de com merce de
Beaune et à ses confrères de la Chambre syn di cale, 30 juin 1887. L’af faire est
re nou ve lée en 1894 sous la pré si dence de Charles Clou tier.

6  Ar chives mu ni ci pales de Beaune : M-20-935.

7  La com mis sion était com po sée de MM. Rou geot, pré sident, Ed mond Mi‐ 
chaud, vice- président, Ed mond Pou let, se cré taire, Henri Po thier, se cré taire

cette his toire, la lé gis la tion a joué en fa veur de l’in té rêt d’une mi no ri‐ 
té agis sante contre l’in té rêt gé né ral 125. Pour l’heure ce pen dant, le
temps est au ral lie ment gé né ral à un équi libre qui fonde pour long‐ 
temps la nou velle confi gu ra tion du vi gnoble.
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et Gus tave de Beu ve rand, Simon Gau they, Cham py, Ed mond Frey, Léon Du‐ 
bois, Duvaut- Blochet, Ha senk le ver, Liger- Bélair, Labouré- Roi, Bru nin ghaus
et Maire.

8  Ar chives dé par te men tales de la Côte- d’Or : 20 M-127.

9  STAN ZIA NI Ales san dro, His toire de la qua li té ali men taire  : XIXe- XXe
siècle, op. cit., p. 140-144.

10  Chambre de com merce et d’in dus trie de Beaune : Cor res pon dance avec
la Chambre de com merce de Mâcon, 1890-1891.

11  Ibid. p. 144-152.

12  La Vigne Mâ con naise et Beau jo laise. Bul le tin of fi ciel des chambres syn di‐ 
cales des né go ciants et re pré sen tants com mis sion naires des vins et spi ri tueux
des ar ron dis se ments de Mâcon, Cha rolles et Lou hans, n°37, mars 1909.

13  A l’oc ca sion du cen te naire de la ré volte de 1907, la bi blio gra phie s’est
étof fée sur la ques tion de la ré volte de 1907. Pour une com pré hen sion dé‐ 
taillée de l’évé ne ment, voir no tam ment PECH Rémy et MAU RIN Jules, Préf.
de Mau rice AGUL HON, 1907. Les mu tins de la Ré pu blique. La ré volte du Midi
vi ti cole, Tou louse, E. Pri vat, 2007, 329 p. (bi blio gra phie p. 326-329)  ; PECH
Mo nique, PECH Rémy et SAGNES Jean, avec la col la bo ra tion de PIC Fran çois
et VIEUX Mi chel, 1907 en Lan gue doc et en Rous sillon, Mont pel lier, Es pace
Sud, 1997, 283 p.  ; voir éga le ment SAGNES Jean, « La ré volte de 1907 : pro‐ 
tes ta tion vi ti cole ou pro tes ta tion ré gio nale  ?  », Actes des Uni ver si tés d’été
1986-1987, Nîmes, Mar poc, 1988, p. 167-179 ; pour une ap proche glo bale de la
crise voir l’état des lieux pro po sé en 1989 dans PIC Fran çois et SAGNES Jean,
La crise de 1907 en Lan gue doc et en Rous sillon  : bilan his to rio gra phique et
essai de bi blio gra phie, Tou louse, E. Pri vat, 1989, 361 p. ; enfin, la com mé mo‐ 
ra tion du cen te naire de cet évé ne ment don ne ra lieu au col loque scien ti fique
« Le Vin et la Ré pu blique », à Mont pel lier les 18-19-20 oc tobre 2007, placé
sous la di rec tion scien ti fique de Ge ne viève GAVIGNAUD- FONTAINE, Jean
GAR RIGUES, Paul AL LIÈS, Fa bien NI CO LAS et Phi lippe LA COM BRADE.

14  FERRÉ Georges, 1907. La guerre du vin. Chro nique d’une déso béis sance ci‐ 
vique dans le Midi, Portet- sur-Garonne, Lou ba tières, 1997, 142 p.  ; SAGNES
Jean et SÉ GUÉ LA Jean- Claude, 1907 : la ré volte du Midi de A à Z, Bé ziers, Al‐ 
da com, 2007, 1992 p.

15  ROU DIÉ Phi lippe, Vi gnobles et vi gne rons du Bor de lais…, op. cit., p. 221-
222.
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16  Arch. Mai son Bou chard Aîné & Fils à Beaune  : X2-3-1, Dos sier dé li mi ta‐ 
tion ad mi nis tra tive de la Bour gogne, 1911.

17  Arch. Mai son Bou chard Aîné & Fils à Beaune : X2-3.3, Rap port sur le pro‐ 
jet Pams- Dariac, 1913-1914.

18  Jour nal Of fi ciel de la Ré pu blique Fran çaise, Chambre des dé pu tés, 1
séances du 20 no vembre 1913, p. 3457.

19  JAC QUET Oli vier, Les syn di cats viti- vinicoles en Bour gogne…, op. cit., p.
228-229  ; cette mo di fi ca tion de meu re ra long temps l’un des prin ci paux
points d’af fron te ment entre la pro prié té et le com merce en Bour gogne.
C’est lors de la séance du 20 oc tobre 1943 du Co mi té na tio nal du C.N.A.O
que, pour la pre mière fois, les di ri geants du nou vel or ga nisme d’in té rêt pu‐ 
blic évoquent of fi ciel le ment leurs re grets sur cet amen de ment de no vembre
1913, sou hai tant qu’il soit dé sor mais dé fi nies des «  qua li tés sub stan tielles  »
propres à chaque ap pel la tion ; voir à ce sujet INAO : Rap port de séance du
Co mi té na tio nal, 20 oc tobre 1943.

20  Jour nal Of fi ciel de la Ré pu blique Fran çaise, op. cit. ; Centre des Ar chives
éco no miques et fi nan cières  : Z-5132, Amen de ment lé gis la tion viti- vinicole,
15 no vembre 1913.

21  Ibid.

22  JAC QUET Oli vier, Les syn di cats viti- vinicoles en Bour gogne…, op. cit., p.
231-232.

23  Ibid.

24  Ibid., p. 233-234.

25  Syn di cat du Com merce en Gros des Vins et Spi ri tueux de l’Ar ron dis se‐ 
ment de Beaune, Bul le tin de la Chambre syn di cale, Beaune, Im pri me rie René
Ber trand, n°31, 31 dé cembre 1909, p. 13-14.

26  Re pré sen tée par la Confé dé ra tion Gé né rale des As so cia tions vi ni coles de
Bour gogne.

27  Re pré sen té par les syn di cats de Beaune, Bel le ville, Dijon, Cha blis, Cha lon,
Mâcon, Vil le franche.

28  Syn di cat du Com merce en Gros des Vins et Spi ri tueux de l’Ar ron dis se‐ 
ment de Beaune, Bul le tin de la Chambre syn di cale, Beaune, Im pri me rie René
Ber trand, n°40, 31 dé cembre 1914, p. 6-8.

29  La Treille. Or gane of fi ciel du syn di cat du com merce en gros des vins & spi‐ 
ri tueux de la Côte- d’Or à Dijon. As sem blée gé né rale du 30 oc tobre 1913.
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30  Ibid.

31  Syn di cat du Com merce en Gros des Vins et Spi ri tueux de l’Ar ron dis se‐ 
ment de Beaune, Bul le tin de la Chambre syn di cale, Beaune, Im pri me rie René
Ber trand, année 1921 – 1  se mestre 1922, n°46, 3e année, 30 juin 1922, p. 11.

32  Arch. Syn di cat des Né go ciants en vins de Bour gogne : Rap port de la sous- 
commission mixte du dé par te ment de la Côte- d’Or, 13 jan vier 1917.

33  Ibid.

34  CHAN SON Alexis, « Des usages lo caux, loyaux et constants se rap por tant
à la pra tique du Com merce des vins de Bour gogne  », Syn di cat du Com‐ 
merce en Gros des Vins et Spi ri tueux de l’Ar ron dis se ment de Beaune, Bul le‐ 
tin de la Chambre syn di cale, Beaune, Im pri me rie René Ber trand, n°42, 31 dé‐ 
cembre 1916, p. 35-42.

35  Arch. Syn di cat des Né go ciants en vins de Bour gogne  : Lettre de L. Ma‐ 
thieu à S. Moine, 28 mai 1917.

36  Arch. Syn di cat des Né go ciants en vins de Bour gogne : Lettre de S. Moine
à L. Ma thieu, 7 juin 1917.

37  Bul le tin de la Chambre de com merce de Mâcon- Charolles-Tournus, n°170,
4  tri mestre 1919, p. 258-266.

38  ROU DIÉ Phi lippe, Vi gnobles et vi gne rons du Bor de lais, op. cit., p. 250-251.

39  GAR RIER Gil bert, « La dé fi ni tion de l’ap pel la tion d’ori gine (1919-1930) »,
Revue des Œno logues, n°92, juillet 1999, p. 39.

40  Nous ver rons plus loin qu’une éton nante si mi li tude s’im pose entre les
né go ciants, sou vent pro prié taires, qui re ven diquent des formes idéo lo‐ 
giques à ca rac tère très ré ac tion naire et ra di cal.

41  C’est- à-dire en Bour gogne, la par celle de vigne en close par des murs de
pierres sèches ou meur gers.

42  L’année 1910 est d’ailleurs mar quée pour la pre mière fois de puis la pé‐ 
riode ré vo lu tion naire par une pous sée in fla tion niste de près de 10%.

43  JAC QUET Oli vier, Les syn di cats viti- vinicoles en Bour gogne…, op. cit., p.
258-269.

44  Ce droit de pla cer un agent de l’Etat ré mu né ré sur les fonds ver sés par
les syn di cats, as so cia tions ou com munes a été ini tia le ment éta bli par la loi
de fi nance du 27 fé vrier 1912. A Beaune, la Chambre syn di cale mul ti plie les
condam na tions à l’égard d’une loi qui place un fonc tion naire « à la solde
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d’une ca té go rie de ci toyens pour en ré gle men ter d’autres » ; voir Syn di cat du
Com merce en Gros des Vins et Spi ri tueux de l’Ar ron dis se ment de Beaune,
Bul le tin de la Chambre syn di cale, Beaune, Im pri me rie René Ber trand, nou‐ 
velle série, n°23, juillet 1924, p. 10.

45  Ibid., n°29, nou velle série, mars- avril 1925, p. 6-21.

46  JAC QUET Oli vier, Les syn di cats viti- vinicoles en Bour gogne…, op. cit., p.
258-269.

47  Ibid.

48  Arch. Mai son Bou chard Aîné & Fils à Beaune  : X1-1-5, Dos sier Ap pel la‐ 
tions et Pro cès, 1929-1938  ; Arch. Mai son Bou chard Aîné & Fils à Beaune  :
X1-1, Dos sier de de mande d’une loi d’am nis tie, 1931.

49  Ar chives dé par te men tales de la Côte- d’Or : U7-Cf-2-26, U9-Ce-422-504,
2U-1246-1292.

50  JAC QUET Oli vier, Les syn di cats viti- vinicoles en Bour gogne…, op. cit., p.
286.

51  Ibid., An nexes VI.

52  Ibid., p. 269-272.

53  Lors de la réunion de Beaune, les syn di cats du Com merce en gros des
vins de la Bour gogne, re pré sen tés par les dé lé gués du Syn di cat de l’Yonne,
du Syn di cat de la Côte- d’Or, à Dijon, de l’Union de Né go ciants de Bour gogne,
à Nuits- saint-Georges, du Syn di cat de l’ar ron dis se ment de Beaune, du Syn‐ 
di cat de l’ar ron dis se ment de Mâcon et les dé lé gués du Beau jo lais, ont été
una nimes à ex pri mer l’avis qu’il est in dis pen sable qu’une en tente in ter‐ 
vienne avec les re pré sen tants de la Pro prié té dans le but d’ob te nir une to lé‐ 
rance né ces saire de la part des Ser vices ad mi nis tra tifs char gés du contrôle
des re gistres des ap pel la tions d’ori gine : « Ils chargent le pré sident du Syn di‐ 
cat de Beaune de pro po ser à M. le Pré sident des As so cia tions Vi ti coles de la
Bour gogne de réunir à cet effet pré cis et à une date aussi rap pro chée que pos‐ 
sible, les Dé lé gués de la Pro prié té et du Com merce consti tuant la Com mis sion
mixte  »  ; voir  : Syn di cat du Com merce en Gros des Vins et Spi ri tueux de
l’Ar ron dis se ment de Beaune, Bul le tin de la Chambre syn di cale, Beaune, Im‐ 
pri me rie René Ber trand, année 1921 – 1  se mestre 1922, n°46, 3e année, 30
juin 1922, p. 12.

54  164 adhé rents en 1922.

55  Par le jeu des doubles, voire par fois des triples af fi lia tions, cer tains né go‐ 
ciants adhèrent à plu sieurs Chambres syn di cales ré gio nales.

er



Conflictualités et dynamiques du jeu social sous la Troisième République

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

56  36 adhé rents en 1922.

57  Le procès- verbal de la séance de la Chambre de Com merce de Beaune
ou verte le 16 avril 1921 rap porte  : «  Ce grou pe ment com mer cial voi sin
[Confé dé ra tion Gé né rale du Com merce en gros des vins de Bour gogne] a
contri bué par son at ti tude à créer une at mo sphère hos tile, en se dé cla rant en
lutte ou verte avec les di ri geants de la Pro prié té, en adop tant in té gra le ment le
point de vue si fâ cheux du Syn di cat de Dijon, en nous com pro met tant en suite,
par des ini tia tives im pru dentes, prises en contra dic tion for melle avec les ré‐ 
so lu tions ar rê tées à l’una ni mi té à Beaune, le 22 jan vier. Ces ma nœuvres et
l’exa gé ra tion même des exi gences que l’on pré ten dait im po ser à la Vi ti cul ture,
ne pou vaient abou tir qu’à l’échec des pour par lers que nous avions en ga gés.»,
dans : Syn di cat du Com merce en Gros des Vins et Spi ri tueux de l’Ar ron dis‐ 
se ment de Beaune, Bul le tin de la Chambre syn di cale, Beaune, Im pri me rie
René Ber trand, année 1921 – 1  se mestre 1922, n°46, 3e année, 30 juin 1922,
p. 13.

58  L’U.N.B. a été fon dée à Nuits- saint-Georges au len de main de l’As sem blée
gé né rale de la Chambre syn di cale de Beaune, le 21 juin 1919.

59  Ibid.

60  Ibid., p. 14.

61  Ibid. p. 27 ; l’échec est d’au tant plus grave que d’An ger ville fait éga le ment
sa voir qu’il n’est par ailleurs pas ques tion pour la vi ti cul ture d’ac cep ter une
rec ti fi ca tion des dé cla ra tions de stocks du né goce au 1  sep tembre 1919.

62  Le 11 no vembre 1921, 20 dé lé gués du com merce et 20 dé lé gués de la vi ti‐ 
cul ture se réunissent à Beaune pour adop ter les grandes lignes du sta tut du
Syn di cat mixte et nom mer le Conseil d’Ad mi nis tra tion com pre nant 10
membres du né goce et 10 de la vi ti cul ture.

63  Syn di cat du Com merce en Gros des Vins et Spi ri tueux de l’Ar ron dis se‐ 
ment de Beaune, Bul le tin de la Chambre syn di cale, Beaune, Im pri me rie René
Ber trand, année 1921 – 1  se mestre 1922, n°46, 3e année, 30 juin 1922, p. 46 ;
seules, semble- t-il, les com munes de Vol nay et de Pom mard re fusent cet
en ga ge ment.

64  Ibid., p. 40-50.

65  Lors de l’As sem blée gé né rale de la Chambre syn di cale de Beaune du 21
juin 1919, les membres pré sents s’étaient op po sés sur la dé fi ni tion du mot
« cuvée » et la « dé fi ni tion bour gui gnonne » ex po sée par Louis La tour, ap ‐

er

er

er
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prou vée par 39 voix contre 23, avait conclu que le terme ne pou vait en effet
être at tri buée à des vins sans ori gine.

66  Arch. Syn di cat des Né go ciants en Vins de Bour gogne : Note ma nus crite
concer nant l’As sem blée gé né rale du 29 avril 1922, 2 p.

67  Arch. Syn di cat des Né go ciants en vins de Bour gogne  : Note d’in for ma‐ 
tions adres sée aux membres de la Chambre syn di cale de Beaune, début mai
1922.

68  Ibid., Note im pri mée, Jaf fe lin, Drou hin, La tour, Jadot, 11 mai 1922.

69  Ibid., Note im pri mée, Moine, Chan son du 12 mai 1922.

70  Ibid., Note im pri mée, Jaf fe lin, Drou hin, La tour, du 12 mai 1922.

71  Ibid., Lettre ma nus crite d’Au guste Mo reau à Al bert Ros si gneux, 7 mai
1922.

72  Ar chives dé par te men tales de la Côte- d’Or : 1-Pa et 2-Pb, Ma trices gé né‐ 
rales des contri bu tions di rectes, pa tentes des mar chands de vins en gros,
1930-1940  ; ainsi en 1930 les mai sons Bou chard Aîné & Fils, J. Cal vet & Cie,
Geis wei ler & Fils, Paul Court & Suc ces seurs, Jules Re gnier & Cie, no tam ment,
com mer cia lisent 3 à 4 fois les vo lumes ven dus par Louis La tour, Mau rice
Drou hin, Louis Jadot ou Charles Jaf fe lin.

73  Nous avons vu dans le cha pitre 1 que si la firme Bou chard Aîné & Fils n’in‐ 
ves tit plus dans le vi gnoble local, elle en tame en re vanche au tour nant du
siècle le dé ve lop pe ment d’un vaste do maine en Al gé rie.

74  ADCO : 1-Pa et 2-Pb, Ma trices gé né rales des contri bu tions di rectes, pa‐ 
tentes des mar chands de vins en gros, 1931.

75  Arch. Syn di cat des Né go ciants en vins de Bour gogne : Listes dis tri buées
à la 2  AG du 13 mai 1922.

76  Arch. Syn di cat des Né go ciants en vins de Bour gogne : Lettre ma nus crite
(pe lure) de Du verne à Ros si gneux, 1  mai 1922.

77  Félix Liger- Bélair est le pré sident de l’U.N.B.

78  Syn di cat du Com merce en Gros des Vins et Spi ri tueux de l’Ar ron dis se‐ 
ment de Beaune, Bul le tin de la Chambre syn di cale, Beaune, Im pri me rie René
Ber trand, année 1921 - 1  se mestre 1922, n°46, 3e année, 30 juin 1922, p. 52-
57.

79  Louis La tour dé clare no tam ment : « Je n’ai pas été, par contre, sans ren‐ 
con trer des di ver gences de vues très mar quées, par fois com plètes. Elles m’ont
sou vent fait dou ter que ma pré sence ici soit bien conforme aux vœux de la
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grande ma jo ri té de nos membres, et ce sen ti ment n’a pas été sans contri buer à
hâter ma dé ci sion de me re ti rer  ». A ce titre, Al bert Ros si gneux, tré so rier,
iro nise sur cette dé mis sion très op por tune selon lui  ; dans Syn di cat du
Com merce en Gros des Vins et Spi ri tueux de l’Ar ron dis se ment de Beaune,
Bul le tin de la Chambre syn di cale, Beaune, Im pri me rie René Ber trand, n°8,
nou velle série, fé vrier 1923, p. 11.

80  Lettre- circulaire dif fu sée à tous les né go ciants des syn di cats de Beaune,
Cha blis, Mâcon, Vil le franche, datée du 12 juin 1919 à Dijon. Ce texte sera
suivi en no vembre d’un ar ticle plus com plet et d’un pro jet ré di gé des ti né à la
presse et à la clien tèle ; voir Syn di cat du Com merce en Gros des Vins et Spi‐ 
ri tueux de l’Ar ron dis se ment de Beaune, Bul le tin de la Chambre syn di cale,
Beaune, Im pri me rie René Ber trand, n°44, 31 dé cembre 1919, p. 72-73.

81  Syn di cat du Com merce en Gros des Vins et Spi ri tueux de l’Ar ron dis se‐ 
ment de Beaune, Bul le tin de la Chambre syn di cale, Beaune, Im pri me rie René
Ber trand, n°44, 31 dé cembre 1919, p. 43.

82  Ibid., p. 44-47.

83  Ibid., p. 45.

84  Dans la séance du 7 juillet 1919, Me Ber lant, avocat- conseil du syn di cat
dé con seille vi ve ment l’uti li sa tion du mot « Cuvée » sus cep tible d’être in ter‐ 
pré té par un tri bu nal comme créant une confu sion dans l’es prit des
consom ma teurs avec les vins de crus ; voir Syn di cat du Com merce en Gros
des Vins et Spi ri tueux de l’Ar ron dis se ment de Beaune, Bul le tin de la
Chambre syn di cale, Beaune, Im pri me rie René Ber trand, n°44, 31 dé cembre
1919, p. 48-49.

85  AMB : 18 Z 774-863, Fonds J. Cal vet & Cie, Ca ta logues de vente de mai‐ 
sons de Bour gogne, 1920-1950. On re trouve un en semble éga le ment très
com plet pour l’entre- deux-guerres de ca ta logues de vente dans le dos sier
Foire Vi ni cole des Ar chives de la Chambre de com merce de Beaune. Plu‐ 
sieurs exemples sont re pris par Gilles La fer té dans LA FER TÉ Gilles, Folk lore
sa vant et folk lore com mer cial, op. cit., p. 294.

86  LA FER TÉ Gilles, Folk lore sa vant et folk lore com mer cial, op. cit., p. 294.

87  Arch. Lupé- Cholet & Cie : Ca ta logues de vente de mai sons concur rentes
et éti quettes di verses, 1920-1960.

88  Arch. Lupé- Cholet & Cie  : 2 Ka, Cor res pon dance com mer ciale, texte
dac ty lo gra phié de l’ar ticle de Jean Méhu daté de no vembre 1922.

89  Com mis sion d’en quête par le men taire…, op. cit., p. 272.
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90  Arch. Mai son Lupé- Cholet & Cie à Nuits- saint-Georges : LC2-70, « A Nos
Col la bo ra teurs  », cir cu laire in terne, oc tobre 1922. Pour la pro mo tion des
vins de marque afin de fa ci li ter la tran si tion com mer ciale vi sant à court- 
circuiter les vins d’ap pel la tion.

91  Arch. Lupé- Cholet & Cie : 2 Ka, Cor res pon dance com mer ciale, Notes « à
nos Col la bo ra teurs », datée d’oc tobre 1922.

92  C’est le cas no tam ment de Louis La tour, Alexis Chan son, Louis Jadot,
Charles Jaf fe lin, Henri Ca pi tain et de tous les par ti sans d’un rap pro che ment
avec la vi ti cul ture.

93  A ce titre, la mai son Lupé- Cholet & Cie se lance dans une vé ri table croi‐ 
sade pour dis cré di ter les noms géo gra phiques ga ran tis par les ap pel la tions
d’ori gine. Voir Arch. Mai son Lupé- Cholet & Cie à Nuits- saint-Georges : LC3-
1, «  La dé fense du Com merce en face des abus des ap pel la tions d’ori gine  »,
note dac ty lo gra phiée adres sée aux agents de com merce, 1924. Le texte pré‐ 
cise  : « Il faut convaincre sur tout l’ama teur que les contrôles dé li mi ta tifs ne
ga ran tissent nul le ment l’ori gine des vins. Ils ne font que ga ran tir des chiffres
d’en trée et de sor tie chez les né go ciants, mais rien des qua li tés fon da men tales
de la mar chan dise. (…) [Or] la vé ri table ori gine ne peut par tir que des mi lieux
ou le vin est fini (…) c’est- à-dire de la cave du né go ciant (…) ».

94  Arch. Mai son Lupé- Cholet & Cie à Nuits- saint-Georges  : LC1, Cor res‐ 
pon dance com mer ciale avec l’agent Mi chel de Giu lia ni à Paris, 1940-1944.
Li vrai sons du res tau rant Ma rius, du Grand Hôtel de l’Ecu de France, du Pa lais
des deux Bras se ries., de l’Au berge d’Ar bois, de l’Hôtel du Dau phin.

95  Arch. Mai son Lupé- Cholet & Cie à Nuits- saint-Georges  : LC3-30,
« Quelques ré fé rences les plus en vue parmi notre clien tèle  », note dac ty lo‐ 
gra phiée, 1921.

96  Arch. Lupé- Cholet & Cie : 2 Ka, Cor res pon dance com mer ciale, Cour rier
de M. Scher rer, agent de com merce au Cha tou, 13 oc tobre 1927.

97  Arch. Mai son Bou chard Aîné & Fils à Beaune : X2-3-6, Lettre de Ray mond
de Gré si gny, né go ciant à Dijon et à Gevrey- Chambertin, à Charles Bou‐ 
chard, né go ciant à Beaune, 28 oc tobre 1926. A pro pos des vins de marque et
de la foire de Beaune, l’au teur adresse à son confrère une brève note ma‐ 
nus crite dans la quelle il pré cise : « Je dois dire que nous n’avons ja mais eu la
moindre com mande à la suite de l’ex po si tion de notre marque à la foire vi ni‐ 
cole. Cette simple ré flexion ne com porte d’ailleurs au cune ré cri mi na tion. »
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98  Rap pel his to rique dres sé par d’An ger ville dans  : Com mis sion d’en quête
par le men taire…, op. cit., p. 325-334  ; c’est en core la dé non cia tion iro nique
du « Bour gogne Tar tem pion  » dé crit par d’An ger ville  : «  Or, qu’est- ce donc
que ce Bour gogne Tar tem pion ? C’est un vin qui pour ra être confec tion né par
un sa vant mé lange de Mas ca ra, de Maury, d’Es pagne, etc. et, éven tuel le ment -
tout arrive-  d’un peu de Bour gogne, et cela im pu né ment, sans que l’ins pec teur
puisse dé sor mais exer cer le moindre contrôle. », Ibid., p. 272.

99  Syn di cat du Com merce en Gros des Vins et Spi ri tueux de l’Ar ron dis se‐ 
ment de Beaune, Bul le tin de la Chambre syn di cale, Beaune, Im pri me rie René
Ber trand, nou velle série, n°30, mai 1925, p. 10-11.

100  Ibid, n°61, nou velle série, janvier- février 1930, p. 7.

101  Ibid, n°11, nou velle série, mai 1923, p. 7.

102  Ibid., n°21, nou velle série, mai 1924, p. 4-8.

103  Ibid.

104  L’avo cat de la Chambre syn di cale, Me Rougé, rap pelle que le cou page
consti tue, quels que soient les ac cords éta blis avec la Pro prié té, une in frac‐ 
tion à la loi sur les ap pel la tions d’ori gine. Le né goce se déses père de ne pou‐ 
voir ob te nir les mêmes avan tages que leurs confrères d’Al sace (qui ont ob te‐ 
nu un droit de mouillage de 20%) et de Cham pagne où «  l’im pu ni té est lé‐ 
gen daire ! » ; voir Ibid.

105  Ibid., n°28, nou velle série, fé vrier 1925, p. 4.

106  Ibid., n°46, nou velle série, mai- juin 1927.

107  Do mi ci liée à Beaune, la nou velle fé dé ra tion syn di cale créée en 1927 est
pré si dée par Paul Ger main (Beaune), avec à ses côtés les vice- présidents
Chau vet (Vil le franche) et Si mon net (Auxerre), les se cré taire et se cré taire ad‐ 
joint Drou hin (Beaune) et Maître (Dijon) et le tré so rier Charles Piat (Mâcon).
Dès l’ori gine, cette struc ture est contes tée par les né go ciants de Dijon et de
Nuits- saint-Georges, très peu re pré sen tés, qui y voient une en ti té à la solde
du seul Com merce de Beaune et de sa doc trine. Pro gres si ve ment, le né goce
de Nuits- saint-Georges dis pa raît des or ga ni sa tions re pré sen ta tives et finit
par être to ta le ment évin cé de la Chambre syn di cale de Beaune au début des
an nées 1930, sou li gnant par là le désac cord ma jeure qui se main tient entre
les pro fes sion nels des deux villes.

108  Syn di cat du Com merce en Gros des Vins et Spi ri tueux de l’Ar ron dis se‐ 
ment de Beaune, Bul le tin de la Chambre syn di cale, Beaune, Im pri me rie René
Ber trand, nou velle série, n°23, juillet 1924, p. 9.
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109  Com mis sion d’en quête par le men taire…, op. cit., p. 236-237.

110  Ibid., p. 237 ; Barthe dé clare no tam ment : « On m’a dé cla ré à Vil le franche
et à Mâcon qu’il y en avait en Bour gogne [des mar chés oc cultes d’ac quits fic‐ 
tifs]. Un com mer çant mal hon nête peut aller ainsi ache ter du pa pier et avec
des Cor bières, des Al gé rie, des Es pagne, des vins de ma ré gion, vendre des vins
à ap pel la tion d’ori gine. Je le re grette pour la ré pu ta tion de nos vins et la dé‐ 
fense de notre vi gnoble. Il faut faire dis pa raître ces re gret tables abus ».

111  Syn di cat du Com merce en Gros des Vins et Spi ri tueux de l’Ar ron dis se‐ 
ment de Beaune, Bul le tin de la Chambre syn di cale, Beaune, Im pri me rie René
Ber trand, nou velle série, n°30, mai 1925, p. 16-18.

112  Ibid.

113  Constat una ni me ment re con nu lors des As sem blées gé né rales de la
Chambre syn di cale de Beaune en jan vier 1925, 1926, 1927  ; Cf. Ibid., n°27,
nou velle série, jan vier 1925  ; Ibid., n°36, nou velle série, jan vier 1926  ; Ibid.,
n°43, nou velle série, jan vier 1927.

114  La pré sence de re pré sen tants du camp li bé ral, Mom mes sin, Liger- Bélair,
Morot de Gré si gny, lors qu’elle est avé rée, porte alors bien peu à consé‐ 
quence.

115  Des né go cia tions iden tiques s’ouvrent pour le Beau jo lais et le Mâ con‐ 
nais. L’Yonne n’est pas concer née puisque les par te naires y ont ob te nu des
condi tions ac cep tables en 1930.

116  Syn di cat du Com merce en Gros des Vins et Spi ri tueux de l’Ar ron dis se‐ 
ment de Beaune, Bul le tin de la Chambre syn di cale, Beaune, Im pri me rie René
Ber trand, nou velle série, n°68, mai- juin-juillet 1931, p. 4.

117  Arch. Mai son Capitain- Gagnerot à La doix  : Dos sier Syn di cat d’ap pel la‐ 
tion de La doix, 1919-1938.

118  LA NEY RIE Fran çois, Des consé quences de l’ap pli ca tion en Bour gogne de
l’ap pli ca tion de la loi dite de pro tec tion des Ap pel la tions d’ori gine…, op. cit., p.
31-34.

119  JAC QUET Oli vier, Les syn di cats viti- vinicoles en Bour gogne…, op. cit., p.
293-297.

120  LA FER TÉ Gilles, Folk lore sa vant et folk lore com mer cial…, op. cit., p. 327-
334.

121  JAC QUET Oli vier, Les syn di cats viti- vinicoles en Bour gogne…, op. cit., p.
415-416.
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122  For mule uti li sée par le dé pu té Edouard Barthe, pré sident de la Com mis‐ 
sion d’en quête par le men taire sur la si tua tion de la vi ti cul ture en 1931  ; Cf.
Com mis sion d’en quête par le men taire…, op. cit., p. 229.

123  LYNCH Edouard, Mois sons Rouges. Les so cia listes fran çais et la So cié té
Pay sanne du rant l’entre- deux-guerres (1918-1940), Paris, Sep ten trion,
Temps- Espace-Société, 484 p.

124  Com mis sion d’en quête par le men taire…, op. cit., p. 247-250.

125  Ibid.

Christophe Lucand
Docteur en Histoire, Agrégé. Chercheur Associé, Centre Georges Chevrier, MSH
de Dijon, Université de Bourgogne

https://preo.ube.fr/territoiresduvin/index.php?id=702

